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L’histoire nous révéle que les révolutions, française, sovié-

È tique et allemande n’ont pu aboutir qu’avec le concours de la
Es
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classe paysanne et ouvrière. Ces deux groupes subissent leur sort
sans donner aucun signe de réaction et tout-à-coup, quand la
mesure leur semble trop pleine, ils réagissent avec violence; il
n'y a rien de plus violent qu’un homme doux en colère. C’est leur
ignorance qui permet aux fins parleurs, aux semeurs de fausses
théories toujours bienfaitrices d’exercer un pouvoir abusif.
Au mois de septembre aura lieu l’ouverture des classes et je

veux aujourd'hui dissiper cette fausse mentalité qui existe encore
dans nos campagnes, à savoir que le cultivateur n’a pas besoin
d'instruction.

La mère est souvent heureuse de voir enfin septembre se pré
senter car elle videra la maison de cette jeunesse turbulente pour
confier la garde à d’autres pendant une dizaine de mois. Elle
gardera cependant à la maison celle qui aurait le plus besoin de
fréquenter l’école, je veux parler de sa fille de dix ou douze ans.
Les quelques petits services qu’lle peut en retirer ne se compare
pas avec le dommag causé par cette sortie précoce de l’école. Le
père de son côté est empressé de tirer profit de son capital hu-
main et c’est son plus vieux qui en souffre ordinairement quand
ce n’est pas tous les garçons. Souvent ce n’est que pour avoir un
compagnon de travail dont on n’attend pas beaucoup et souvent
c'est pour se payer un peu plus de luxe. Il est évident que les pa-
rents n’ont pas à demander à leurs enfants s’ils veulent fréquen-
ter les écoles car pour plusieurs les devoirs, les leçons et le règle-
ment sont une corvée. Ils soni trop jeunes et pas assez expéris

mentés pour reconnaître ce qui leur est profitable et réclamer
leur dû.

Pères et mères de famille, c’est en vieillissant que vos en-
fants apprécieront davantage tous les sacrifices accomplis pour
leur instruction et ils vous en témoigneront dela gratitude. C’est
le plus bel héritage que vous pouvez leur laisser car vous leur
donner un capital qu’ils ne peuvent dissiper et qu'il ne tient qu’à
eux de faire profiter. Vous leur donnez un moyen pour trouver
la vie agréable et leur permetted d’améliorer leur sort lorsque
l’occasion se présentera.

Autrefois on vivait sans instruction mais ““autre temps, au-
tres moeurs”. Le pays était plus jeune, on se contentait de peu et
de plus les maisons d’éducation étaient plus rares. Le dévouement
du personnel enseignant était le même mais la compétence in-
férieure. On demande beaucoup de nos jours à notre personnel
enseignant mais on leur donne peu en retour. Certaines munici-
palités abusent du nombre de maîtresses et de leur besoin de
travailler. Laissons la question du salaire de côté et revenons au
cultivateur qui doit être instruit pour s’intéresser à tous les mou-
vements agricoles, lire des revues qui le mettront au courant des
nouvelles améliorations, et lui feront choisir des cultures appro-
priées à son sol. Il trouvera dans la lecture le repos nécessaire à
ses muscles et une nourriture profitable à son esprit.

I est triste de rencontrer encore des jeunes qui ne peuvent
lire ou signer leur nom et d’autres qui n’ont fréquenter l’école
que durant un an ou deux. Pourtant ce n’est pas le nombre des
maisons d’instruction qui fait défaut. Si vous le voulez nous al-;

; .
se

lons jeter un coup d’oeil aux alentours et vous constaterez qu’il
y en a pour tous les goûts et sans beaucoup de déplacement.

Quel est le rang qui ne possède pas son école? Pas besoin
même d’aller au village où se trouve le couvent. À Berthier et |
Louiseville nous avons des pensionnats où l’instruction commer-
ciale est à point. Nos jeunes y reçoivent une formation masculine

qui les aide à se débattre dans la lutte pour la vie. ;

H y a à Saint-Justin un professeur sérieux el compéteniqui
donne un cours commercial privé. Que ceux qui pour une raison
majeure ne peuvent s’instruire le jour et qui reconnaissent leur
déficience en instruction suivent des cours le soir. Mieux vaut
tard que jamais et si vous saviez comme il est facile d'apprendre
lorsque Pon veut.

Sainte-Ursule nous fournit un jardin pour l’enfance et une
école normale où les jeunes filles se perfectionnent pour l’ensei-

gmnement. Il n’est pas besoin de devenir une maîtresse pour fré-

quenter l’école normale. Il est parfois plus utile que vous le

croyez d’avoir pour compagne une femme qui connaîtra la va-

leur de l’instruction, aidera à l'éducation et l'instruction des pe-

lits et trouvera un plaisir à développer et suivre le progrès de leur

intelligence.

À St-Barthélemy les cultivateurs trouveront une école d’a-

grieulture. Ne craignez pas d’y envoyer vos fils. Ils y étudieront

des méthodes nouvelles qui ne seront pas toujours de votre goût

Mais qui seront très pratiques. L’école d'artisanat est un plan de

l’aide à la jeunesse. Ceux qui feront partie de cette section de

l’école d’agrieulture devront être âgés de 18 ans. Ils apprendront

à travailler le bois, à faire des jouets tout en ayant un petit lopin

de terre. Les deux moyens permettent aux fils de eultivateurs de

rester chez eu et de vivre honorablement au lieu d’aller grossir

le nombre des chômeurs dans les villes.

Guilloume MASSE.

LAURENT - OLIVIER DAVID

Sénateur 1840-1924

On a commémoré, dimanche
dernier, au cimetière de la Cô-
te des Neiges, à Montréal, le
centenaire «de la naissance de
Laurent-Olivier David, avocat,
journaliste, écrivain et sénateur.
On a choisi cette date car celle
du 24 mars ne se prêtait pas à
une telle démonstration.
Nous erovons intéresser

lecteurs de ‘‘l’Echo’’ en
nant une courte biographie
1L.-0. David.
I Lauarent-Olivier David était le
fils de Stanislas David, major et
de Fflizabeth Tremblay. Tl na-
quit au Sault-au-Récollet le 24
mars 1840. Ti fit ses études aul
séminaire de Sainte-Thérèse. Tl
fut admis au barreau en 1864. H
pratiqua le droit à Montréal. en
‘société avec Joseph-Alfred Mous-
seau, qui en 1882. devient pre-
ier ministre de la Province de
“Québec.

1.-0. David, tout en étudiant
le droit avait fondé un journal
“Lie Colonisateur.” Tl fut aus-
si un des fondatenrs de “‘l’Opi-
nion Publique’ qui parut de
1870 à 1884. En 1874 en socié-

les

don-

de

 
té  avee Cléophas Beausoleil, il
fonda le ‘‘Bien Public”.
L’avocat David se présenta

aux élections générales pour la
Législature de Québee, dans le
comté de Hochelaga, en 1867 et
1875, mais sans succès. TI se
présenta également. dans le mê-
me comté, pour les Communes
d'Ottawa. en 1878. mais il fut
battu.  Toutefois il fut élu aux

élection générales, pour Ja législa-
ture de Québee, dans Mont-
réal-Est. en 1886. contre 1’hono-
rable Tionis-Olivier Taillon, pro-
enreur-général, En 1891, il es-
suya une défaite dans la division
de Montréal-Est, aux élections
générales. pour les Communes.

L.-0. David fut élu président
de la Société Saint-Jean-Baptiste.
de Montréal. en 1887. En 1888,
il fut délégné à Nashna, N.H.. à
la convention nationale des Ca-
nadiens-Francais des États-Unis.

| En 1890. il fut élu membre de la
Société Royale du Canada. En

[fin il fut nommé greffier de fa
cité de Montréal. en 1898 et le
demeura jusqu’en 1919, TI a-

vait été appelé au Sénat le 19
juin 1908.

L’honorable L.-O. David avait
épousé en premières noces, en
1868. Albina Chenet qui est décé-
dée en juillet 1887. En 1892, il
éponsa. en secondes noces Ludi-
vine Garceau qui est décédée en
février 1915. |

Les principanx écrits de 1’ho-:
norable L.-O. David. sont les sni-

 
Vants Biographies et Portraits.
1876: Mer Alexandre-Antonin
Taché. Montréal, 1883. 111 pa-
ges: M. Tsaae Desaulniers, Mont-
réal. 1883. 102 pages: Les Patrio-;
tes de 1837-38. Montréal. 1884]
299 pages, reédité en 1898: Mes
Contemporains, 1894; Les Deux
Papineau 1896; Le Clergé cana-
dien. sa Mission et son Oeuvre.
1896. ce volume fut condamné
par Rôme et M. David le retira de la cireulation. L'Union des
Meux-Canada (1841-1867) 1898;
Le Drapeau de Carillon, 1907:

—o— Journal Hebdomadaire
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Les associations.

Les associations qui <contri-
buent tant à la conservation de
la foi et des bonnes moeurs sont
très florissantes en Iaïti sur-
tout «dans les grandes villes com-
me Port-au-Prince et Cap-Hai-
tien. Tl y a des associations
pour les hommes: ‘“ Les hommes

du Sacré-Coeur’’. pour les fem-
mes: “‘Les Mères Chrétiennes”
dont Jes membres ont chaqne
mois leur réunion avec alloeu-
tion du prêtre directeur et com-
munion générale. Tl y a des
associations pour les jeunes
gens: “Association de la jeunesse
haitienne’’, ¢t pour les jeunes fil-
les: ‘“Congrégation des Enfants
de Marie’. Ensuite les associ-
ations pour les adultes, comme
l’arehiconfrérie du St-Rosaire, le
Tiers-Ordre de St-Francois: la
St-Vincent de Paul;

breux membres.

au-Prince les Filles de 1a Sages-
se, Congrégation religieuse fon-
dée par le Bienheureux L.M. Gri-
gnion de Montfort, dirigent 4
hôpitaux. Les principales villes
ont chacune leur Hôpital : Cayes,
Jérémie, Cap-ITaïtien et Port-au-
Prince, Jacmel, Gonaives, St-
Mare et Hinche; Port-au-Prince
possède de plus un onphelinat
L'Etat contribue un peu à l’en-
tretien de tontes ces institutions.

Les Filles de la Sagesse.

1875, Mer Guilloux, évêque de
Port-de-Paix, voyant les besoins
pressants de la mission, invita

     

toutes ont
leurs assemblées régulidres, fide-
lement fréquentées par les nom-
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Rédaction et admi-
nistration:

Saint-Justin,

Co. Maskinongé.  
UN CANADIEN EN HAÏTI

L. Ph. Barrette, Montfortain

les Tilles de la Sagesse à se dé-
vouer pour le bien de la jeunes-
se haïtienne, comme elle le fai-
salent déjà d’une facon si méri-
toire en France.

leur première école fut érigée
chez les Montfortains, à Port-de-
Paix. le 11 novembre 1875. Denx
ans plutôt elles ouvrirent une é-
cole à Jérémie. Tout comme
les autres Congrégations, les Fil-
les de la Sagesse eurent beau-
coup à souffrir au débnt: priva-
tions de toutes sortes, incendies,
et pillage par les révolutionnaires,
décès par suite de la fièvre jaune.
ete.: mais elles demeurèrent fi-
dèlement à leur poste. En 1881
elles se fièrent à Port-au-Prince
pour v diriger Vhôpital St-Fran-
cois de Sales. Actnellement leur
principale maison est le Pension-
nat Notre-Dame du Sacré-Coeur.
dans la paroisse de St-Toseph.
Ce Pensionnat construit en 1894
permet aux jeunes filles des fa-
milles fortunées de compléter
leurs études et leur éducation ; Je

 
H y a également plusieurs ins-; personne] cest de 30 religieuses et

titutions de bienfaisance. A Port- ienviron 400 élèves.
i Les Filles de ja Sagesse ont de
plus 21 écoles primaires en di-
verses villes et grands villages;
elles dirigent 8 hôpitaux, parmi
lesquels l’Asile Français, fondé
par les colons français pour le
soin «des étrangers. et (l’hôpital
général _antrefois «destiné anx
soldats.

Les Filles de la Sagesse comp-
tent 44 Soeurs décédées en Haïti :
en 1928, se dépensaient à l’ensei-
gnement et au soin des malades,
200 religieuses, dont 10 indigè-
nes.

(à suivre)

A. Paquin, Montfortain,
Noviciat, Nicolet, Qué. 
 

Un anniversaire
TT °

Regina, Sask. — Les avions 4a
ailes rouges des Prairie Air-
ways qui font la correspondance
à Régina avec les avions 4 Air
Canada ont transporté au cours
des deux premières années d’ex-
ploitation 6,454 voyageurs. L’an
derniers ils ont transportées 43,
606 livres de courrier.
Pour les indiens Sarcee, de

Calgary un avion d’Air Canada
est un ‘‘“Choo Na-do-Shi Chat”
qui se traduit par ‘‘oiseau bril-
lant’”.

 

 

Laurier et son temps 1905, 160
pages L'Histoire du Canada de-
puis la Confédération, 1867-1887,
1909. Souvenirs et biographies,
1911, Mélanges historiques et lit-
téraires, 1917: An soir de la Vie,
1924.
L’honorable

décédé
1926.

L.-0. David est
à Montréal, le 24 août VALDIC

Un long voyage en

peu de temps

Mme P.A. Anderson a effec-

tué le parcours qui sépare Fair-

banks, Alaska de Détroit, Mi
chigan en 33 heures et demi. La

distance parcourue est de 3,639

milles, Mme Anderson qui est

montée dans un avion Pan-Ame-

rican à Fairbanks, s’est rendue à

Whitehorse dans le Yukon où
die a fait la correspondance a-
vec l'avion du Yukon Southern

Air Transport destination

d’Edmonton. A ce dernier en-

droit elle est montée dang un a-

vion d’Air Canada qui l’a trans-

portée à Winnipeg où elle a pris

place dans un avion des North-

west American Lines et des Ame-
can Airlines à destination de Chi-
cago et de Détroit.

“
a 
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Monsieur l’abbé Tessier à l’école ména-

qui gouverneront sagement notre

si beau Canada et pour cela les

Ecoles Ménagères, ces séminaires

des vertus propres à la ‘“Femme
forte’’. ‘Ce qui fait une nation,
nous dit l'Abbé Perreyve, c’est

> 3
le coeur des femmes, c’est le
coeur «des mères, c’est le coeur
fiancées, Donnez à un peuple
de fortes et courageuses mères
et l’on répond de ce peuple.”

Des écoles supérieures du geh-
re de celle que nous possédons a
Sainte-Ursule sont appelées à
produire ces beaux résultats.
Envoyvons-y nos filles, afin qu’el-
les apprennent leur véritable rô-
le et l’art des arts ‘“l’initiation
souriante au travai] quotidien.”

Ainsi, nous aurons four-
ni notre part dans la sauvegarde

de la paix nationale.

SPORT 
   gère régionale de Sainte-Ursule

!

. : ; 2 !
Dimanche soir, le 18 conrant.inombre de contrées actuellement

l'Ecole  Ménagère Régionale de en lutte pour lear survivance.
Sainte-Ursule avait l'honneur de Cessons done de nous amuser et

“eccevoir sous ses murs M. l'Abbé:de rire des choses les plus sé-
Mbert Tessier, visiteur des Eco-jrieuses. Reprenons le grand

PEnsei-i principe de vitalité qu'on est en
la Pro-firain d'oublier. À savoir: le tra-|

[vail est le moteur indispensable
Ce distinené visiteur captiva ‘à da conservation d'une entité

un auditoire de plus de deux'queléonque et an progrès de cet-
«nts personnes réunies spéciale-!te entité.
ment dans la salle académique: Un peu partout. dans le monde:
de l'Ecole pour entendre les le- entier, est mort ou du moins a
cons que l'expérience et la fine périclité ce que Jadis fit les em-
p-vehologie du grand éducateur, pires, ST d'un après autre.

les et propagandiste de
enement ménager dans
vince.

 
qu'est M. Tessier, rendent tou-'nous les voyons tomber sous le!

Jours si pratiques. De magni- joug. c’est que l'amour du tra-
= +

fiques films dont plusieurs tour- vail a été banni de l'individu, del
nés par ce maître. observateur dejla famille et finalement de la so-1
la belle nature. accompagnés de viété,
commentaires appropriés, ent TTélas. on oublie que l'histoire
frappant nos veux. nous révälè-|est un perpétuel recommence-
rent les beautés de la vie paysan-jment. Quand donc. dirons-nous
ne et du foyer domestique, ‘avee M, d'Abbé Tessier, cessons-
Monsieur l'Abbé Tessier avait nous d'être des enfants? Regar-

pour but de nous faire réléchir, dons. réfléchissons et concluons.
tout d'abord sur les grands évè. N'attendons pas qu’un envahis-
néments qui préocenpent à l'heu-
le actuelle le monde sérieux. sur
les conséguences de l'issue finale
ét sur les moyens à prendre
pour empêcher le Canada fran-

seur indésirable vienne de foree
nous tirer de notre léthargie. No-
tre  sommolance nous coûñterait

trop cher.

Pour cela, éenutons les maîtres
cals de tomber à son tour dans'du jour. un Lionel Grouls. un
l'anarehie ou sous les mains| Albert Tessier et prenons les
d'oppresseurs redoutables. moyens ‘de garder au Canada

T1 faut avouer que Vheure est
propice à de telles médiations.
M. Tessier le constate avec tris-
tesse, notre peuple canadien-
francais s’est endormi dans une
pitoyable sécurité. II est grand
temps de penser enfin que tout
ne va pas si bien que cela dans
notre pays. Lia paix n'est plus
assurée ici que dans un si grand

francais une race pure et forte,
une Tace fidèle à son passé et
la destinée sera d’antant plus
glorieuse qu’elle sera à  l’effort|
d'un penple laborieux.
Commencons done. par nous

donner de vraies femmes qui
soient des reines dans leur foyer,
des femmes qui sauront nous
donner des hommes, des chefs  in

|
Tél: 900 s 1-4.

Dr

Pierre Chauveau

Médecin - Chirurgien

Tél.: 900 s 1-4.

Dr |

J.Comtois-Chauveau ||
Médecin - Chirurgien |

Bureau à St-Barthélemy,
mardi, jeudi et samedi,

de 2 hres à 4 hres. |i
Spécialité: Maladie des fem- |

mes et des enfants. |

Saint-Justin, Qué.

Ex-Interne des Hôpitaux:

Ste-Justine et Hôtel-Dieu

 
 

 

R. D. OUELLETTE, O.O.D.
Opticien - Optométriste

i

Spécialiste de la Yue

|
| ST-JUSTIN vs MASKINONGE AM. WALTER P. CHRYSLER

|
Samedi, le 24 août. le club de ten-

nis Maskinongé en quête d'une re-
vanche s'est présenté à St-Justin.!
ls ont été recu avec chaleur mal-
gré la froide température. Le con-!
cours s'est terminé sans faire de ja-!
loux. car a la fin, les deux clubs ad-
versaires avaient gagné |
trois sels.

Le lendemain après-midi St-Jus-|
devait concéder la victoire au

club Maskinongé. sur le terrain de
ce dernier. Avec charun une vie-
toire. il sera sans doute intéressant
d'assister au prochain tournoi.

chacun|

tin

Louiseville vs Saint-Justin

Mardi soir. les Chevaliers de
Colomly de Louiseville rendirent vi-
site au club de St-Justin. Ils sont re-
tournés chez eux avec une victoire,

avant remporté trois sets et St-Jus-
tin deux. Les parties furent chaude-
ment et longuement disputées, cha-
cun ne voulant céder la virtoire a
son adversaire. Samedi soir l'équipe
de St-Juslin rendra visite au club de
Louiseville. Nous aimons beaucoup
ces joules avec les localités environ-
nantes car c'est un moyen de plus
pour connaître le charme de nos voi-
sins.

À tous les visiteurs, joueurs com-
me spectateurs, un gros merci pour
leur encouragement nous aider à
s'amuser chez nous.

| Résultats:

En marge du tennis. voici le ré-
sullat des joutes de mardi soir der-
nier.

La première partie se disputa en-
tre le Dr Willie Walker, Paul Le-
sage pour Louiseville et le Notaire
J. Langlois et l’abbé E. Clément
pour Saint-Justin.

Louiseville 4; St-Justin 6.
La deuxième mettait aux prises:

Arthur Desrosiers et J.-R. Béland
| pour Louiseville, avec Clément Mas-
; son et Léo Paquet, pour St-Justin.

Louiseville 6; St-Justin 3.
La troisième alignait le Dr Avel-

lin Dalcourt et M. Lupien pour
Louiseville, contre J.-Ls Langlois et
Adrien Paquet, pour St-Justin.

Louiseville 1; St-Justin 6.
Dr Willie Walker, Louiseville, a-

 
 

Hommes demandés

Chaque jour amène ses dépen-
ses. Pour les couvrir vous avez
besoin de revenus, Avec une À-

vec Dr Chauveau, St-Justin — Dr
Walker 6; Dr Chauveau, 2.

Arthur Desrosiers, Louiseville, a-
vec Marcel Casaubon, St-Justin.
Desrosiers 6; Casaubon, 2.

GRAND’MÈRE

Nous avons le regret d'annoncer

la mort de Madame Télesphore Sa-

voie, décédée subitement dans l’après-

midi du 21 août, à sa demeure, 9 ave-

nue du Pare. Elle laisse dans le deufl,

outre son époux, six fils: Télesphd-

te Jr, industriel de Grand'Mère;

Pierre-M., de la commission des Eco-

les Catholiques de Montréal; Rosa- 

 

e TENNIS e |

tait malade depuis un an. Lui sur-
| vivent. deux fils: Walter P. jr et

[le premier enfant mâle de la ville

Sera à votre disposition à son  bureau et laboratoire de lunettes

à tous les samedis

Tél. 268 — 35B, Rue St-Laurent, LOUISEVILLE

gence FAMILEX, vous faites du
{profit à chaque jour et en n’im-
| porte quel temips vous pouvez a-
bandonner sans risque, puisque

| nous reprenons nos produits. Dé-
tails et catalogue gratis: FAMI-

| EX, 570 St-Clément, Montréal.

rio, Comptable à la Dominion Textile

de Drummondville; Robert, de la

commission des Fcoles de Montréal;

Paul, comptable chez Desmarais &

Robitaille, de Montréal; Roland, Pro-

fesseur à St-Justin.

A la famille éprouvée, nous offrons

nos sincères sympathies.

 

MEURT D'UNE HEMORRAGIE
CEREBRALE. —

M. Walter P. Chrysler, sr., {abri-
cant d'automobiles, est mort, le 18
août. d’une hémorragie cérébrale,
se résidence de Great Neck. à Long
Island. Agé de 65 ans, le défunt é-

Jack. et deux filles: Mrs Byronron|
Fov et Mrs Edward Garbisch.

Pescenant de Tuenis Val Dolsen,

de New-York. (alors New Amster-
dam). Chrysler fut dans son jeune
âge machiniste à l’emploi d’une
compagnie ferroviaire. Il monta
graduellement l’échelle sociale.
Très riche, il était un des grands ma-
nufacturiers d’automobiles.

Chrysler. président de l’exécutif|
de Chrysler Corporation, était répu-|
té comme l’homme possédant le plus!
d'assurances dans le monde. “On a-
vait déclaré. en effet. en 1931, qu’il
avait aceté pour $12.000,000 d’as-
surances sur la vie”.

La Chrysler Corporation qu’il a
fondée a produit jusqu’ici huit mil-
lions d'automobiles.

 
 

À vendre à St-Justin

Un nucher d’abeilles complet
avec tous les accessoires néces-
saires pour l’extraction du miel.
ete.
Pour prix
dresser a:

Mme Vve H. Dauphinais
St-Justin,
Co. Mpskinongé, Qué.

et conditions. s'a-

  

A.-L. “Gonneville

Contracteur - Couvreur

MANUFACTURIER DE TOLE

GAUFREE . ECONOMIQUE

Gros et Détail

CHARETTE, Co. St-Maurice

Tél. 23.

 
 

Salon de Coiffure

 

Tous genres de Coiffures: Pa-
piers, Ondulations À l’eau, ete.

Spécialité: Permanentes sans é-
lectricité.

Mile Rita Thibodeau
Chez M. Adrien Bastien

tous les samedis. Tél.: 900 s 5.  Bois-Blanc, St-Justin, Qué.

  

Tél. 900 s 5.

Adrien Bastien
Transport Général

Deux camions à la di

 

 

 

SDosit;
du public. ootM,

Service rapide et prix modéré, M
ST-JUSTIN, P. Q, JOUVE

ur Pa Ou Lou

Fl vent alArth aquet Rp",
TRANSPORT GENERAL Bi. 3 se

PAR CAMION fera tn
Service rapide foole CO

ST-JUSTIN, P. Q.
Tel.: 902 s 1-4. ; NOUVE

COTEA

Le SALVIFLORE ent
Un tonique contre leg
menstrues, Rêgles en ,.

LE SALVIFLORE

  

   

bondance, Règles Ja,
guissantes, Retour de
l'âge.
Combien de femmes ot

de filles souffrent de ces
maladies-là. C'est yy
remêde recommandabl
que chaque famille don
avoir constamment sou
la main.
PRIX: un traitemen

$3.00; la bouteille de 3
onces.

Mme LOUIS ALARIE,
SAINT-JUSTIN, QUE.

Tél.: 902 s 4.

Lionel BRISSETTE
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION

Prix modérés

SAINT-JUSTIN, P. 0.
 

= FE

9

Nap. S. De Carufel & Fils
Autos et voitures pour Mariages

Baptêmes, Etc. — Voyages à

longue distance.

SERVICE RAPIDE — JOUR ET NUIT

TEL.: 29 MASKINONGE, P.Q

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété
dans tous les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

 

Pour vos achats et réparations de
moulins à coudre veuillez done

vous adresser à un homme de =
40 années d'expérience.

S. DESCOTEAUX|
GERANT

SINGER SEWING MACHINE C0.
500 rue des FORGES

TROIS-RIVIERES, P. Q.

TEL.:394

Camille Tousignant|
REPRESENTANT POUR LE COMTE

LOUISEVILLE, P. Q.

GUSTAVE POISSON, B. A. LLL.

Poisson & Heaton
AVOCATS

EDIFICE AMEAU
LES TROIS-RIVIERES

HAMILTON HEATON, B. A. LL. B

Bureau les samedis et dimanches cheë
le Notaire Coutu.

LOUISEVILLE, P. Q.

TEL. BELL: 197 S. 31

Richard Lessard, B.C. L. |
NOTAIRE

Argent à prêter, Réglements de 8 §
ceasions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, P. Q.
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LOUVERTURE DES CLASSES,

L'ouverture des classes au cou-

Ë ent aussi bien que dans les éco-
les de la paroisse se fera mardi,
Ejo 3 septembre; tandis qu’elle se

Éfera lundi, le 2 septembre, à l’E-
Eole Commerciale Savoie.

—

à NOUVELLE ECOLE AU
| (OTEAU D’ORMES.

Je département de la Coloni-
cation est a faire aménager une

Ë nouvelle école, au Coteau d’Or-

É nes, qui ouvrira ses portes pro-

Ÿ chainement. Mlle Monique Bel-

É ipmare en sera l’institutrice.

x
É CHANGEMENT AU
i COUVENT.

 

Au cours des mois de vacance.
B Ii Révérende Sr Marie Bernadet-
E to à été transférée au couvent de
É Batiscan. étant remiplacée ici par

in Sr Ste-Thèele Marie. Le per-
sonnel artuel se compose comme

suit: Révérendes Srs Saint-Er-

É nest-Marie. Marie-Louise du Ro-
saire. Suinte-Thècle Marie et Ma-

É rie-Rose de Jésus.

a

NOS INSTITUTRICES.

J Voie la liste des institutrices
aux écoles de la paroisse pour la
prochaine année scolaire:
Arr. No. 1 (Ormiére N.O.) Ro-

F hy Danphinais, Arr. No. 2 (Or-
mière NE.) Régina Laurent. Arr.

E No. 3 (Pois-Blane) Germaine Le-
E Menu et Yvonne Trudel. Arr. No.
4 (Bas Tr-Sonris) Thérèse Aila-
rie, Arr. No. 5 (Haut Tr.-Souris)

E Clémence Vallerand. Arr. No. 6
ÿ Coteau d’Ormes) Monique Bel-
à lemare.

+
à OCTROI PROVINCIAL,

 

Nous sommes informés que le

 

NOUVELLE HORAIRE

AUTOBUS
CARIER & FRERE

Départ de
Maskinongé Louiseville

I 6.45 a.m. 7.00 a.m.
10.45 am. 11.00 a.m.

3.15 p.m. 3.30 pm.
Dimanche seulement

8.00 p.m. 8.15 p.m.
Samedi seulement ‘

6.00 p.m. 6.15 pm.
(HEURE SOLAIRE)

CANADIEN NATIONAL
Horaire des trains A St-Justin

(Tous les jours)
Pour Montréal . . . . 6.11 a.m.
Pour Rivière à Pierre . 9.03 p.m.

(Dimanche excepté)
Pour Montréal . . 2.84 p.m.
Pour Québec . . 11.36 a.m.

PACIFIQUECANADIEN
Horaire des trains à Maski-

nongé)
(Tous les jours)

Pour Québec (laisse des-

 

 

rendre seulement) … … 1.52 am.
Pour Montréal . . … … … 2.54 am.
Pour Montréal .. . . .. 5.36 p.m.
Pour Québec .. .. .. .. .. . 5.53 p.m.

(Dimanche excepté.)
Pour Montréal =. .. . . 9.58 a.m.
Pour Québec _9,58 am 

département de la Voirie Provin-
ciale vient d’accorder à notre
municipalité un octroi pour pa-
rachever le gravelage de la rou-
te conduisant de St-Justin à Ste-
Ursule.

“+

DE RETOUR.

MM. Hervé Francoeur, Réal

et Victor Bastien nous sont reve-
nus samedi. après avoir snivi un
entraînement militaire de 20
jours. au camp de Farnharm.

Qué.

x
A L'HOPITAL.

M. Adolphe Lajoie a dû partir
pour un hôpital de Montréal.
Inndi, où 1 y subira une opéra-
tion pour Ja hernie.

x
A L'ASSOMPTION.

Un groupe de jeune gens de la
paroisse sont actuellement à
l’Assommtion. où ils travaillent à
la récalte du tabac. Citons entr’-
autres: Anenste Lambert. Ar-
thur Clément, Robert Vermette.
Adrien T.eBean, Léo Morin. Ray-
mond Bergeron. Pan) Tajoie.
ete.

x
FTAT DES CULTURES
DANS LA REGION.

La fenaison est terminée: le
foin est de qualité médiocre et Ja
récolte 20% inférienre à celle de
l’an dernier. La moisson est en
cours: les céréales ont miiri très
vite durant la dernière quinzai-
ne et les rendements en seront
probablement affectés. La ré-
colte du Tin, commencée depuis
le 10 août. est bonne: celle du ta-
hace jaune n’est que passable.
Dans la nuit du 20. la gelée a
causé de légers dommages au ta-
bac en certains endroits seule-
ment. Tes regains des prairies
sont très beanx, mais les pâtura-
ges ont souffert de la sécheresse
et la produetion laitière est quel-
que pen diminuée.

9
NAISSANCE.

M. ot
{Engénie Plante) sont les heu-
renx parents d’une fille haptisée
mercredi. le 28 août, sons
noms «de Marie Nicole Venise.
Parrain et marraine. M. et Mme
Joseph Tivernoche de Louisevil-
le. onele et tante de 1’enfant.
Portense Mme Paul Baril tante

de l’enfant.

pe
VA FT VIENT.

M. et Mme Noé Gaboury de
St-Lin ainsi que M. et Mme Re-
né Tachance de Montréal visi-

taient lenrs parents de St-Jnstin

en fin de semaine.
x * *

M. ct Mme Antonin Gagné ain-

si que M. et Mme Agapit Clou-

tier sont allés passer la fin de se-
maine à Montréal.

* * *

Mile Jeanne d’Are Philibert

est de retour d'une quinzaine

passée à St-Lin et au Lac Lapier-

re.
x * *

Miles Claire Paquin de St-Lin

jet Thérèse Clément de Longueil

passent une huitaine à St-Justin.
chez leurs parents.

* * *

M. Aimé Philibert à Ste-Elisa-
beth en fin de semaine.

* x *%

M. et Mme Napoléon Philibert
de passage à Shawinigan, der-
nièrement.

* kk

M. et Mme Adrien Bussiéres,
M. et Mme W. H. Gagné ainsi
que M. Louis Bourgeois sont al-
lés à Ste-Adèle de Terrebonne,
dimanche.

* * x

Mme Clément Pâquet et son
bébé Ghislaine sont retournées à
Dupuy. Abitibi après un séjour
de trois semaines à St-Justin et
Maskinongé.

* * x

MM, et Mmes TIenri. Wilfrid
et Denis Duchesnay ainsi que M.
et Mme Roland DeVarennes é-
taient chez M. et Mme O. Du-
chesnav en fin de semaine.

x +

M. et Mme Roland Carufel et
leurs enfants visitaient leurs pa-
rents au cours de la semaine der-
niére.

* kx

Mle Tmeienne Rémillard de
Montréal est venue passer quel

ques jours chez M. Napoléon Ga-
boury.

* kx

Mme Engène Roch est retour-
née à Joliette après une huitaine
passée chez ses nombreux pa-
rents.

* * *

M. le Professeur et Mme Ro-
land Savoie sont allés à Grand”-
Mère pour assister aux funérail-
les de Mme Savoie. mère de M. le
Professeur.

x x

Mme Camille Casaubon et sa
fille Gilberte de Montréal passent
qulques jours a St-Justin.

x x +

M. Aimé Philibert et son amie
Mlle Tsola Déziel sont allés au
Cap de la Madeleine dernière-
ment.

* x *

M. et Mme Ovila Philibert,
leur fille Yvette ainsi que M. Da-
niel Lzafrenière étaient à Ste-E-
lisabeth ces Jours derniers,  

| l'Epiphanie à St-Justin.

Mme Walter Carnfel| Mariage Alarie - Clément
1
;

les Alarie. fille de M. Théotime Alarie

Mlle Jeannette Philibert de

Samedi le 17 août, Mlle Berthe

unissait sa destinée à celle de M.

Victor Clément fils de M. Irénée

Clément. La bénédiction nuptiale

leur fut donnée par M. l'abbé Emile

Clément du Séminaire des Trois-Ri-

vières. frère du marié.

Mme Adéodat Lafreniére touchait

l'orgue. Les solistes furent: MM.

Gérard et Edgar Bellemare, Mlle

Reine-Aimée Piché de St-Barthélemi,

Mlles Madeleine et Iréne Gagnon.

Pour le mariage. la mariée portait

robe “bleu reine”, chapeau de ve-

lours rouge vin et souliers de méme

teinte, gants blancs, un boléro d’a

possum américain noir complétait

sa toilette. Elle portait un livre

d'heures orné de fleurs blanches.

Le marié avait un habit bleu ma-

rin, chapeau et gants gris pâle.

Après le mariage, les invités se

rendirent chez les parents de la ma-

riée où il eut magnifique réception.

Parmi les personnes présentes on

remarquait: Les heureux époux, M.

et Mme Victor Clément, M. et Mme

Irénée Clément, M. et Mme Théoti-

me Alarie, M. l'abbé Emile Clément,

Français,  Arithmétique,

Anglais, Comptabilité, G

Dactylographie,

+

RENTREE: le 2 septembre à 9

Réservez votre pl 
Clément.

Mlle Anita Vallerand, M. Maurice A-

larie, Mlle Jeanne d’Arc Bourque, M.

Denis Clément, Mlle Gertrude Alarie.

Mlle Rita Alarie, Denis

M. David Clément, Mlle Yvette Clé-

ment. M. Roger Alarie, Mlle Thérèse

Alarie. Inst. M. Maurice Launier du

Cap de la Madeleine. Mlle Thérèse

Massicotte de Ste-Mélanie. M. Ubald|

Bourque. Mlle Thérèsa Alarie. M. J--

Marie Alarie. Mlle Jeannine Lemire,

M. Gérard Alarie, Mlle Reine-Aimée

Piché de St-Barthélemi. M. Justin

Alarie. Mille Yvette Piché de St-Bar-

thélemi, M. Paul Alarie, Mlle Lucie

Alarie, M. Ovila. Alarie. Mlle Made-

leine Gagnon, M. Gérard Bellemare,

Mlle Irène Gagnon. M. Edgar Belle

mare. Mlles Simonne et Fernande A-

larie, M. René-Paul Francoeur. Mille

Réjeanne Alarie, M. David Dubé.

grand-père de la mariée, Mlle Anna

Clément, M. Adélard Clément. M. et

Mme Albert Clément. M. et Mme

Maurice Clément, M. et Mme Jules

Clément. M. et Mme Louis Alarie,

M. et Mme Onésime Alarie, M. et

Mme Auguste Alarie, M. Adem Ala-

rie, M. et Mme Liguori Alarie. M. et

Mme AngeAlbert Alarie, M. et Mme

Adrien Lajoie de Maskinongé, M. et

Mme Joseph Massicotte de Ste-Méla-

nie. M. et Mme Rosaire Alarie de Ste-

Mélanie, M. et Mme Majorique Dubé

de St-Stanislas, M. et Mme Adélard

Francoeur. M. et Mme Idola Launier

de Louiseville, M. et Mme Hector

Deshaies, Rosaire Alarie, M. et Mme

Viateur Masson, Armel, Paul-André,

Annette Clément, M. et Mme Odflon

Lemire, T.éo Alarie. Mlle  M.-Jeanne

Alarie. MM. Paul et Jean-Jacques

Alarie. MM. Lionel Brissette, Adrien

Bastien, Ide Francoeur, Adélard S

M

L'Ecole Commerciale Savoie
SAINT-JUSTIN

Algèbre,

Correspondance commerciale

française et anglaise.

Page 8

Droit commercial,

éométrie, Sténographie,

*

heures.

ace à l'avance.  

 

deux voix se font entendre. l'une for-

te, grave. lugubre se plaint: “De pro-

fundis”. Douce et pure, mélodieuse

et sublime, l'autre dans un transport

de joie presque divine redit l'éternel

“Sanctus”. Maintenant tu pleures

avec les tiens celui qui n’est plus,

moi aussi je voudrais associer mes

larmes aux tiennes. chère amie. moi

aussi je voudrais mettre un peu de

consolation dans ton coeur. Mon âme

déborde du trop plein  d’amertume

qu’elle renferme et ma plume est in-

capahle d'exprimer ce qu'elle ressent.

La paroisse tout entière prend part

votre douleur. puisqu'il nous faut

pleurer le marguillier en charge de

la paroisse, avec vous, tout notre pe-

tit peuple partage vos peines.

Chez les êtres qui l’aimaient, la

blessure sera toujours vive. jamais

cette plaie ne pourra se feriner, et à

tant de peine le bon Dieu peut-il res-

ter sourd?

Non, il faut vous consoler, car s’il

fut appelé là-haut, c’est qu'il était

digne de partager la félicité de ceux

qui ont passé sur la terre en faisant

le bien.

Que cette conviction adoucisse 1'a-

mertume de votre tristesse el vous

donne la force de supporter la dou-

loureuse épreuve.

Humblement agenouillée sa

tombe, avec ton âme d’éducatrice et

ton coeur toujours pieux et sincère,

redis-lui ces paroles consolantes:

“Père. repose en paix, prépare-

nous les places

guide-nous vers le

port Eternel

“Toujours nous marcherons fidèles

sur tes traces

“imitant tes vertus pour te revoir

sur

“Sans cesse.    de Carufel, Albert Gagné, Bertrand

Gaboury. M. Béland de Louiseville.
M. Bastien de Maskinongé, Ubald A--

larie, Etienne et Bertrand Bourque.!

Clément Alarie. Ernest Alarie, Ar|

mand Alarie. i
Les mariés partirent ensuite pour!

voyage vers Ottawa.

A leur retour, il y eut souper chez

M. et Mme Irénée Clément.

Ils recurent de nombreux et riches

cadeaux.

Que nos meilleurs voeux de bon-

heur les accompagnent.

In Mémoriam

Dédié à Mlle Robéa Dauphinais a

l’occasion de la mort de son père

M. Hormisdas Dauphinais

11 v a quelques semaines, Dieu dans

ses vues toutes mystérieuses, t'en-

voya une cruelle épreuve, celle de la

perte de ton père.

‘Etait-ce un rêve? lui, plein de vie,

d’entrain, de galeté, lui, si heureux

avec son épouse dévouée, avec un fils

toujours empressé à lui aider, à par-

tager avec lui les heures de labeur,

et des filles qui, par leur eimnpresse-

ment à lui faire plaisir, mettaient tou-

jours un cachet de bonheur dans la

famille.

Un beau matin, son heure étant

venue, il lui fallut quiîter ses êtres

chéris, pour répondre à la voix du

Créateur, et se diriger vers une rive    

au ciel.”

Une amie sympathique

.. Thérèse Alarie, Inst.

 

 

Lisez et Faites Lire
Votre Journal
 —

e SERVICE DE TAXI e
DE ST-JUSTIN A MONTREAL

Départ tous les jours, excepté le
dimanche

heure solaire

Maskinongé 7.30 a.m.
St-Justin 24 oe... 1.45 am.
St-Barthélemi .. .. .. .. 8.00 am.
St-Viateur .. .. .. .. .. 8.10 am.

Arrivée à Montréal à 10 hre a.m.
AU RETOUR

Départ de Montréa! (Hôtel Relals)
758 Berri en face du Viger
— 4.00 hrs PM. —

Arrive à St-Viateur .. .. 5.50 p.m.
Arrive à St-Barthélemi . 6.00 p.m.
Arrive à St-Justin 6.15 p.m.
Arrive à Maskinongé 6.30 p.m.

LE DIMANCHE

Départ de Maskinongé .. 3.30 p.m.
Départ de St-Justin .. .. 3.45 p.m.
Départ de St-Barthélemi. 4.00 p.m.
Départ de St-Viatsur 4.10 p.m.

AU RETOUR: Départ de Montréal
à 8 hrs p.m.

kk kX

UN SPECIAL LE SAMEDI

Dép. de Maskinongé, 12.30 p.m.;

St-Justin, 12.45; St-Barthélemi, 1.00:

St-Viateur, 1.10.

O. FRAPPIER,
ST-BARTHELEMI.
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LOUISEVILLE

FUNERAILLES DE

MME V. GUINARD:—

les fu-

Guinard

l’hô-

Dernièrement avaient lieu

nérailles de Mme Viateur

(Amanda CGénéreux) décédée

pital Cooke, à l’âge de 29 ans.

M. l'abbé C. Lafontaine présidait

la levée du corps: M. l’abbé Marcel

Désaulniers chantait le service assis-

té comme diacre et sous-diacre de

MM. les abbés Eug. Panneton et

Edm. Paquin.

Portaient la dépouille

MM. Maurice Bellemare. Paul-Emile

Piché. Lucien Gauthier. Gérard Le-

sage, Roméo Croisetière et Rogatien

Dupuis. La collecte fut faite par Mme

Wilfrid Couture et Mme 'Félesphore

tenest.

La défunte laisse dans deuil

outre son époux, deux soeurs. Mme

Roméo Durand (Clara). Mine Donat

Larache (Marie-Jeanne): deux iré-

Wellie et Ernest: heaux-frères

belles-zoeurs: M. et Mme Donat

Guinard. M. et Mme Martial Hubert,

M. et Mme Armand Gagnon, Marie-

Ruse et Lucie-Anna Guinard. Donat

Laroche. Roméo Durand. Jérôme

Ls-Gieorges et Raymond Guinarad,

Oncles et tantes: M. et Mme Wellie

Moreau, M. et Mme Nap. Morin, M

et Mme Jos. Lessard, M. et Mme A:

Cuinard. M. et Mme Gaspard

Guinard. Anna et M.-Louise Guinard

M. et Mine Rosario Marchand, M. et

Mme Henri St-Antoine. M. et Mme

Antonio Bastien, M. et Mme Omer

Ilicard. M. et Mme Edmond Bérard:

Cousin: et cousines: M. et Mme Alp.

Lebrun. M. et Mme Charles Beauca-

M. Alcide Sylvestre, Maurice et

Normand Ricard, Madeleine Béland.

Lucile, Thérèse. Jacqueline et Denise

Ricard et autres.

De nombreux parents

sistaient aux funérailles.

à

mortelle:

le

Tes.

et

mé

ze,

et amis as

MARIAGE JUTRAS-BRASSARD:—

M. le

frère du

curé ChsEdouard Brassard.

stricte intimité. le mariage de Mlle

Marie-Florence Lupien. fille de M: et

Mme Chs-Kdouard Lupien à M. Jos.-

Louis-Thomas Lacombe fils de M.

Edouard Lacombe, décédé, et de Mme

Lacombe. M. Chs.-Edouard Lupien

était le témoin de sa fille, et M. A-

délard Lacombe était le témoin de

son frère.

La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par M. le vicaire André Mo-

rin.

Les muriés partirent ensuite pour

un voyage à Shawinigan.

Nos meilleurs souhaits

| nouveaux époux.

de bonheur 
| NAISSANCE:—

Le 1S août. à M. Mme Paul

Cournoyer, née Aldéa Lemyre, est

né un fils baptisé Joseph, Marcel, Re-

né. Parrain et marraine: M. et Mme

Joseph Leinyre, grands'parents de

l'enfant.

et

VA ET VIENT:—

En visite dimanche dernier chez

M. Gaspard Lafrenière: M. Marcel

sement accueillis par les gens de la

place qui se joignirent à nous: M, et

Mme Arthur Clément, M. et Mme

Ephrem Béchard, M. et Mme Wil-

frid Savoie, Roland, René, Lucien,

Florent. Urbain, Paul, Flora et Jean-

ne d’Arc Savoie, Denise, Jacques,

Pierre, Hélène et Jean-Raymond Bé-

chard, Laurent, Julien et Henriette

Clément.

Nous avons joui, dans l'après-midi

des courants chauds de la belle pe-

tite Rivière Cachée. Et. après un

“quick lunch”, Annette  maniait si

gaiement son accordéon qu'on se

permit quelques sets dans notre ca-

mion. Le soir, la famille Savoie, avec

toute l’amabilité qu'on leur connaît,

nous reçut gentiment à son foyer.

Nous nous sommes bien récréés

que l'heure de l'Au revoir nous parut

à notre grand regret. trop tôt arri-

vée, À notre retour. les oreilles nous

tintèrent bien turd des joies goûtées

durant cette idéale journée. Et tou-

tes de dire: “Si c'est la première

si  fois que nous venons à St-Joachim.

n’est certainement pas la dernià-

re, A l’année prochaine. done!

“Ti-Jean”.

ce Lafrenière, télégraphiste. M. et Mme

Alphonse Lafrenière et leur fiett>|

Clairette de Sorel, ainsi que M. Mat-

rice Belhumeur de Montréal. |

Miles Jeannette et Françoise Du-,

puis de retour d'un voyage à Mont- |

réal. |

M. l'abbé PE. Ruinville. vicaire à:

Ste-Geneviève de Batiscan, en visite |

chez sa mère Mme Joseph Rainville. :

Egulement en visite chez Mme Jo-

seph Rainville. M. Romulus Rainville,

télézraphiste 4 Labelle, Mme Rain-

ville ainsi que leurs enfants.

M. et Mme Euclide jaboury de

Montréal étaient chez Mme J.-O. Va-

nasse et chez M. et Mme Honoré

Gaboury en fin de semaine.

Mme Alfred Michaud et Mlle Lau-

Lacombe de Montréal sont ac-

tuellement en visite chez Mme E-

phrem Saucier et autres parents.

Mme Eugène Vanasse des Trois

Riviéres est venue chez sa mere

Mme J.-O. Vanasse.

Mlle Diane, Thérèse, Laurence Du-

rat  marié, bénissait récemment

le mariage de M. Gérard Brassard. !

tils de Mme Cléomène Brassard de:

St-Grégoire de Nicolet a Mlle Rachel!
Jutras, fille de M. et Mme J.-Ado!-,

phe Jutras. MM. J-A. Jutras et An-|

tonjo Brassard agissaient comme té.

moins,

Un joli programme de chant

exécuté par Mme Beaufhemin. M.:

D. Brassard, M. Isidore Gravel et!

Dr Trudel. La réception se fit chez |

les parents de la mariée. Les ;

veaux époux partirent en voyage!

pour une croisière au Saguenay. |

Nos meilleurs voeux de bonheur.

 

fut |

SEPULTURE:—

Dimanche dernier

cimetière paroissial,
fut inhumé au

Gérard Carpen

tier, âgé de 4 mois. enfant de M.

et Mme Xavier Carpentier (Cécile

St-Pierre).

NAISSANCES:—

Marie, Elmira, Lucienne, fille de

M. et Mme Donat Bellemare (Anto-

nia Pombert). Parrain: Lucien A-

bran; marraine: Elmira Bellemare.

Marie, Jeanne, Micheline, fille de

M. et Mme Antonio Durand (Marie.

Ange Dubé). Parrain et marraine:

M. et Mme Napoléon Laroche.

 

MASKINONGE

 

MARIAGE LUPIEN-LACOMBE:—

Le 21 août fut célébré dans la plus

{jours chez M. Albert Dupuis.

manche dernier.

puis de Montréal ont passé quelques

Mme Adolphe

Rivières en visite

des parents.

M. et Mme Edouard Marchand de

Montréal sont venus visiter leurs pa-

rents de Maskinongé.

M, et Mme Omer Déziel, Mlles Cé-

cile et Juliette Déziel, MM, Cléophas,

Ephrem, Gérald, Bertrand Déziel.

sont venus visiter leurs parents di-

Pichette des Trois-

récemment chez

Mme Ephrem Paillé, M. et Mme

Omer Bastien de passage a Ste-Ur

sule la semaine dernière.

PIQUE-NIQUE:—

Quelles sont. vous demandez-vous.

ces voix nouvelles, chantant la joie

et la fraternité...? Parcourez de vo-

tre oeil scrutateur cette masse par-

lante, et vous reconnaîtrez un grou-

pe de soeurettes fredonnant sous le

ciel de St-Joachim: “Mes amis, la

vie est belle, belle toujours!”

Oui, elle était belle la vie, samedi

dernier, le 16 août. Plusieurs jeunes

filles de Maskinongé se rendaient en

pique-nique à St-Joachim: Mlles Pau-

line et Jeannette Paquin, Marthe, M.-

Ange, Laurence et Laurette Clément,

Irène Coutu, Annette, Lucienne,

Françoise, Jeanne d'Arc et Georget-

te Lebeau, Francoise et Angela La-

frenière, Jeanne Gravel. Reina et

Adrienne Champagne, Maria DeSer-

res, Clémence Vanasse, Francoise

Doyle, Anne-Marie Lemire, et notre

chauffeur, Réginald Gaboury. Rendus

à St-Joachim. nous fûmes chaleureu- 
Se

 

|

STE-URSULE :

 

CONFERENCE HYGIENIQUE:— |
4

Jeudi le 29, en la salle de l’Ecole

Normale sera donnée une conférence

hygiénique par le Dr Avellin —Dal-

court.

Des projections lumineuses sui

vront cette conférence.

QUARANTE-HEURES:—

La paroisse de Ste-Ursule aura ses

Quarante-Heures les 4, 5 et 6 sep-

tembre.

OUVERTURE DES CLASSES:—

Toutes les classes sous le contrô-

le de la Commission scolaire ouvri-

ront leurs portes le 2 septembre au

matin,

Courage et succès au personnel

enseignant et à la gent écolière!

VA ET VIENT:—

MM. et Mmes Charles Charette et

Théophile Fournier assistaient sa-

medi au service de Mme Télesphore

Savoie de Grand’Mère.

Mlle Rhéa Bergeron. de retour

d'un voyage à St-Barthélemi où elle

a passé quelques semaines.

Mlle Marie-Ange Trudel de St-

Narcisse. était dimanche chez son

amie Mlle Gisele Paquin.

Mme Wordy Elliott de Shawinigan

visitait ses parents

derniérement.

M. et Mme Edmour Juneau de St-

Jérôme, M. Viateur Juneau, dans

leur famille récemment.

M. Edgar St-Yves des Trois-Riviè-

res rendait visite à Mlle Madeleine

St-Louis dernièrement.

Mlle Marie-Marthe Bernier de

Montréal chez sa soeur Mlle Berthe-

Alice Bernier.

M. et Mme Albert Lessard de St-

Justin étaient à Ste-Ursule dimanche

chez M. Eugène Lessard.

iM. et Mme Antoine Pineau de
Baie Comeau, séjournent depuis quel-
que temps chez M. Hormisdas Lam-

bert.

Mlle Yvonne Charette à Terrebon-

ne et aux Trois-Rivières.

Chez M. et Mme Xavier Lavaute:

Mlles Cécile et Simonne Bastien deu
Maskinongé.

Mlle Bâna Turner de Montréal,

chez M. Frank St-Louis.

de Ste-Ursule

ST-BARTHELEMI
_—_

DECES:—

Le 26 août, avaient lieu en notre

église paroissiale les funérailles de

M. Aldéric Brûlé, époux de Malvina

Destrempes, décédé a l’Hôtel-Dieu

de Montréal à la suite d’une inter-

vention chirurgicale. Le défunt était

Agé de 45 ans et ne laisse pas d’en-

fants.

A la famille en deuil, le journal of-

fre ses plus sincères condoléances.

BAPTEME:—

Le 21 août. était baptisée Marie,

Angèle, Suzanne. enfant de Charle-

magne Caumartin et d'Alexandra Sa-

voie. Parrain et marraine: M. et

Mme Albert Savoie.

MARIAGE :—

Le 28 août, avait lieu le mariage

de Mlle Rose-Blanche St-Onge, fille

de M. Alfred St-Onge, de Maskinon-

gé, a M. Charles-Arthur Valois, fils

de M. Arthur-J. Valois.

L'heureux couple est parti en

voyage pour Noranda, Abitibi.

PERSONNE N'EN VEUT!—

Dimanche après la grand’messe.

on à mis aux enchères les ruines de

“notre couvent afin de déblayer le

| terrain. Personne n'a osé offrir mê-

me un cent. 11 serait en effet regret-

table de toucher à cet amas de bri-

ques qui fait si bonne figure à côté

de notre église!'..

TENMIS:—

à la mode plus que

jamais parmi nos jeunes. Plusieurs

membres nouveaux sont apparus sur

le court et font d’encourageants dé-

Le tennis est

buts. Malgré la saison froide qui

;s'anuonce, on nous promet d'inté-

ressantes parties. Félicitations à

ces jeunes gens qui savent si bien

samuser au grand air!

DE CI, DE ÇA...

Vendredi dernier. MM. Edm. Bris

sette, Ovila Frappier et Omer Lin-

court sont allés rendre visite a no

tre député M. Emile Ferron, au camp

militaire de St-Bruno ou ce dernier

fait son entrainement de 20 jours.

Après leur avoir fait visiter le camp,

M. le député est revenu avec eux.

* +* x

M. et Mme Jean-Paul Dufresne

sont rendus dans la maison nouvel-

lement construite au village.

* x 4

Le 31 août, à l'occasion de son 92e

anniversaire de naissance, Mme

Louis Morand était reçue par sa fil-

le, Mme Damien Mercure. Mme Mo-

rand n’est dépassée en vieillesse que

par Mme Jos. Valois, qui aura 99

ans dans quelques mois, mais dont

la santé est très chancelante.

_—.———

ST-GABRIEL

VA ET VIENT:—

M. et Mme Roger Hénault et leur

bébé Richard, à St-Cuthbert chez M.

et Mme Edgar Drainville ces jours

derniers.

M. et Mme Camille Hénault de

Montréal chez M. et Mme Roger Hé-

nault récemment.

Miles Pauline, Aline et Madeleine

Gingras de Montréal chez Mlles Ma-

rie-Laure et Marie-Claire Lafrenière

récemment.

Nous souhaitons la plus cordiale

bienvenue à Mlle Solange Coutu de

St-Jacques qui s’en vient pension-

naire à notre couvent.

Mme Lucien Turene et son neveu

M. Julien Bruno de l’'Assomption chez

M, et Mme Hector Bergeron récem-

ment.  Mlle Florida Racine et M. Emile
’

vendredi, le 30 coût 1940.
————

a St-Gabriey

Ont assiste

Gagnon de Berthierville
dimanche dernier; ils
aux courses.
MM. et iMmes Antonio Gr

Rodrigue Elie, Notair
à leur camp au Lac
passés.
M. et Mme Maurice Sauriol

val des Rapides, au
Laurentides.

site à Mlle
dernier.

Mme W. Gtrard et ses deux fillet
tes Laurette et Hermance de Mont.
réal, chez Mme Roger Venne dimar,
che dernier.

M. Charles Tellier jr, est r
à Boston après avoir passé les yy
cances chez sa tante Mme Magloire
Bergeron. -

anger et
e de St-Gabrie;

Blanc ces jour,

de La

Château des
Ils ont aussi rendu vi

Laura Gagné dimanche

etourné

COURSES:—

Dimanche dernier, devant une fou.
le d’environ 2500 personne, avaient
lieu des courses organisées par M
Gaston Pelland (Tarzan) de Joliette.

Voici le programme et les noms
des vainqueurs de chaque épreuve.
En bicycle de course: Vainqueurs,

Bernard Albert et Henri Durand de
St-Gabriel.

En bicycle ordinaire: Benoit Massé
du Cordon. et Bernard Albert de St
Gabriel.

Course de chevaux: M. Maurice
Armstrong et Mlle Lise Laurendeau
de St-Gabriel.

Course en chaloupe: Julien Gou-
| dard; ler prix (yacht) MM. Parent
et Francoeur: 2e prix MM. Parent of
Emond. ‘
Course à la nage: MM. Gérard Hou

jie, Edgar Cummings et Euclide Beau-
; champ.
| Course en bicycle pour les filles:
:lère Mile Céline Albert, 2ième Mille
Carmen Rivard de St-Gabriel.

1ère en chaloupe: Mlle

Lapan.

Nous félicitons M. Pelland pour le

succès qu'a remporté cette belle

journée, Nous félicitons aussi tons

ceux qui ont pris part à cette course

et surtout les vainqueurs de chaque

épreuve.

 
Henriette

ST-CUTHBERT

 

NAISSANCE:—

Azellus Bazi

annoncent

la naissance

août, sous les

Le notaire et Mme

net, de St-Cuthbert,

leurs parents et amis

d'un fils baptisé le 18

noms de Joseph, Wilbert. Robert

Parrain et marraine: M. et Mme

Wilbert  Laliberté, oncle et tante de

l'enfant. Porteuse: Mlle Huguette

Laliberté. cousine de l’enfant.

i

 

ST-CLEOPHAS

VA ET VIENT:

M. Donat Ducharme ainsi que M.

et Mme Emile Ducharme et leurs en

fants sont allés rendre visite à leurs

parents de Berthierville, ces jours

derniers.

ST-DIDACE

  

VA ET VIENT:—

M. et Mme Clovis Denommée et

leurs enfants Daniel, Micheline, Jean

nine, Jacqueline, Pauline. Aline, Jac

ques ‘et Yvon, à Montréal ces jours

derniers.

M. Guy Paquin de Montréal che?

M. Wilfrid Desrochers pour trois s&

maines,

MM. Henri LucienDesrochers,

lutte. Brunelle, Arthur Germain et Charles ;

Payette, à St-Gabriel vendredi der 3
nier. Tls assistèrent à la séance de à
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TAU CANADA
Cette Semaine

LA DEFENSE COMMUNE :—
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LY
Seas[TT]ENT   

public canadien, lundi, mardi et
mercredi dernier. Les compila-
tions des questionnaires une foisLa rencontre désormais histo-|

| ferminées, le gouvernement ca-
kenzie King et de M. Franklin

Roosevelt a Ogdensburg, N.-Y.,|possible, à quoi s’en tenir sur
indique que les Etats-Unis se | ses réserves humaines et surtout
rallient davantage à l’idée de sur la façon de les emiployer.
constituer avec la communauté | L inscription nationale, en raison
des nations britanniques le des conditions dans lesquelles se
grand front de la démocratie que | déroulent les guerres modernes,
de clairvoyants Américains au- des formes qu’elles affectent, et
raient voulu voir se former plus|dn droit de réquisition qu’utili-

sent les pouvoirs publics dans

nadien saura, le plus exactement|

QUE |

; |La défense commune du Cana-

d da et des Etats-Unis comiportera
d'étroites liaisons entre deux
pays déjà si rapprochés dans
plusieurs domaines. Stratégi-
quement. l'entente d’Ogdensburg
dont on diseutera bientôt en co-
mité. les diverses miondalités, est

oxvedllente.

|

Elle acaroît che les

(Canadiens comme chez les Amé-
ricains cette volonté de défense
devant les menaces singulièrement

arcravées depuis quelques mois,

d'une invasion-éclair ide notre
hémisphère. ‘Elle rapproche la
grande république américaine de
la dernière grande démocratie

européenne et offre un précieux
apport à l’idéal de liberté et de!
civilisation en unissant ceux qui
sont. déterminés à le maintenir
hen haut.

RESULTATS :—

Une analvse sommaire des ré-
sultats de l'inscription nationale
par tout le pays permet à l’auto-
rité de se déclarer satisfaite de
la réponse qu’elle a obtenue du

les pays totalitaires que nous
; voulons valnere, est une mesure
indipensable,

|
| CENTRES D'ENTRAINEMENT

Les centres d'entraînement de
la Milice canadienne pour ceux
qui seront appelés à partir du
Ter octobre sont au nombre de
39 mar tout de pavs. Dans le
district no, 4 (de Montréal). le
ministère de la Défense Nationa-
le les a établis à Farnharm. Hun-
tingdon, Joliette, Sherbrooke St-
Jérome, Sorel, St-Hyacinthe et
Valleyfield; dans le district no.
(du Québec). & Valcartier. Ohi-
coutimi, Mégantic, I.évis. Mont-
magny et Rimouski.

CANADIENS-FRANCAIS
| A L’HONNEUR :—

Tie commodore Victor G. Bro-
deur de la flotille canadienne du
Pacifique vient d’8tre nommé
premier attaché naval du Cana-
da à Washington, poste qui de-
‘vient d’une grande importance

 

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

à la suite des récent entretiens
de MM. Mackenzie King et Roo-
sevelt à Ogdensburg, N.-Y.
Le commandant J.-W. Roy an-

cien officier naval supérieur à
Gaspé, devient commandant du
destroyer canadien ‘‘Margaree’’,
navire de guerre dont le Canada
s'est récemment porté acquéreur
pour combler dans sa flotte la
perte du ‘‘Fraser”,
Mime J.W. Robidoux a officié

comme marraine, la semaine der-
nière dans un port de l’est du
Canada, lancement d’une nouvel-
le corvette qu’on ajoutera aux
navires de gnerre qui défendent
les côtes canadiennes.

UNE CONTRIBUTION :—

Le désir de faire quelque cho-
se en retour du dévouement de
la jeunesse canadienne qui est
allée combattre l’ennemi a déter-
miné Percy J. Anderson, maître
de posté de Lawrence Station,
N.-B.. a donné un exemple d’ab-
négation généreuse et inspiratri-

jee. -L'hon. William P. Mulock,
ministre des Postes, annonce que
tdans une lettre du’il a areene de
‘M. Anderson celui-ci demande
jque la somme $5. soit déduite
‘chaque mois de son salaire, et ce-!
bei jusqu’d la fin de la guerre.

Les ressources fo-
i xrestières du Canada

 
  

| Le Canada possède environ 492:
: millions d’acres de forêts d’où nous
pouvons tirer du bois marchand de
la taille et de la qualité voulues.
| Sur à peu près la moitié de cette
| immense étendue les arbres sur pied
ont atteint des dimensions utilisa-
bles: le reste est rerouvert de jeunes !
peuplements. Une partie du bois as-

Superieur
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lions de pieds cubes de bois debout.
Ce volume, exprimé en termes d’u-
nités commerciales, représente 245,-
000 millions de pieds, mesure de
planche. de billes de sciage, plus
1,000 millions de cordes de bois
plus menu qui s'adapte à l’usage
comme bois à pâte, bois de soutène-
ment et bois de chauffage. Plus des
trois quarts du volume global sont
formés d’essences tendres, y com-
pris les épinettes, les pins, les vrais
sapins, le sapin ou pin de Douglas,
la pruche. le cédre et aulres.
Deux espèces canadiennes ont

uné valeur exceptionnelle pour l’a-
vionnerie. L'épinette de Sitka, qui
croît uniquement sur la côte occi-1
dentale de la Colombie britannique
el dans deux Etats américains du
Nord-Ouest. est reconnue depuis
longtemps comme source du meil-;
leur bois trouvable pour ces cons-|
tructions. Le merisier qu’on trouve
dans les provinces de l’Est, est l’es-
pèce préférée pour le contre-plaqué
dont on se sert dans la fabrication
des avions. Les autorités prennent
des mesures vigoureuses en vue d’as-
surer une provision adéquate, suffi-
sant à toute demande possible. de :
tes deux bois.

L’industrie canadienne du bois |

 

l’ouverture des hostilités on a expé-

dié au Royaume-Uni de fortes quan-
lités de bois de sapin de Douglas;
en outre on a reçu d’autres comman-
des vonsidérables pour ce produit.
Aux Provinces maritimes on est à
produire de grandes quantités de
bois de soutènement pour les mines
de l’Angleterre: ce produit est plut-
tôt nouveau pour l’industrie cana-
dienne.

Notre industrie de la pulpe et du
papier produit une grande variété
de pâtes et de papiers tant pour la
consommation intérieure que pour
J'expoifation. Son principal pro-
duit est le papier-journal, qui se
vend en majeure partie aux Etats-
Unis. Ces exportations de papier -
journal constituent une des grandes
raire américain d’une importance si
sources dont le Canada tire le numé-
vitale pour l’achat d’avions et d’au-
tre matériel de guerre chez nos voi-
sins. En sus de remplir toutes les
commandes de sa clientèle américai-
ne l'industrie canadienne parvient à
fournir un volume considérable de
pulpe et de papier, y compris du
papier-journal. au Royaume-Uni et
à d’autres pays de l’empire.

Pour autant qu’on puisse arriver
à une approximation raisonnée on

produit normalement chaque année peut dire que la quantité de produits
entre 3.000 et 4,000 millions de forestiers que le Canada peut four-

sez âgé n’est pas accessible pour le pieds. mesure de planche; ce rende- nir au Royaume-Uni pour la durée
moment; on estime, toutefois, que | ment. toutefois, peut-être relevé sans de la guerre n’est limitée que par le
les zônes accessibles à l’exploitation | qu’il soit nécessaire d’augmenter nos
économique comptent 170,000 mil-' installations mécaniques. Depuis |

tonnage des bâtiments disponibles
pour le transport de ces produits.
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$12,000,000 est une grosse

achètent

 

qu’elles

d’argent! C’est le montant que les
brasseries canadiennes paient chaque
année pour le houblon et l’orge

des cultivateurs.

QUE NOUS
BRASSERIES A

somme

CHEVAUX QUE
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ÉD'EUROPE à

FRANCE

Les Français ne crient pas famine

Vichy. — Dans une récente dé-

LE CANADA
EN GUERRE

 

 

L'aviation de ce temps-ci cons-
‘titue de la bonne nouvelle au
i Canada, alors qu'avant la guer-
re elle ne représentait qu’une
petite industrie qui cherchait sa
voie, Au cours de ce mois, le

 

claration. le ministre de l’Agri-' Plus gros avion jamais construit

culture M. Pierre Gaziot a dit | au (Canada a été terminé, puis

que la France avait ‘’en abon-!©ssayé avec succès. Dans le

dance les aliments essentiels.”
‘‘T] est faux de prétendre que

la famine nous menace. ajouta-t-
il. L'hiver sera dur mais je ne
vois pas de raison de dramatiser

la situation.”
Mais à en jugér par les hauts

eris que jette contre le blocus
anglais M. Paul Peandoin. mi
nistre des Affaires Etrangères
du même gouvernement de Vi-
chy. il semble que les Allemands
continuent en France leurs Taz-
zias de vivres et leurs pressions
sur la politique pour forcer le

gouvernement francais à qué-

mander des secours de
rieur.

U.R.S.S.
navigateurs et d'expert en €

Amitié française?

Moscou, — L'élément germa-
naophiile et anti britannique en
France. dans le gouvernement et

dans la population. se réconeilie’
avec le gouvernement soviéti-
ane qui fait tout en son possible.‘

l'heure actuelle. pour aider
l'Allemagne et ses conquêtes À,
io

combative le Woecus anglais. Le,

pacte de non-agression =germa-
no-soviétique tient tonjours et,
par le jen des alliances et des ar-
mistices. prolonge ses effets jus-;
qu'à Viehy et jusqu’à Rome.

ALLEMAGNE |

Guerre-éclair ou guerre de
de stagnation !

Berlin. — L'opinion allemande
est de moins en moins impres-|
sionnée par des méthodes «de
“hlitzkriea’ et de roulean-com-
presseur qui ne prévalent plus
contre la farouche résistance de,
la Grande-Bretagne. C’est ain-
si que le vocabulaire qui était à
la mode lors de la conquête subi-
te de la Pologne et de la France
devient désuet. Ce n'est plus
la guerre soudaine que fait 1’Al-
lemagne nazie. c'est la guerre
qui traîne en lenteur. et le pu-
blie allemand oppose déjà au ter-
me si populaire de “‘blitzkrieæ’”
celui plus actuel de Verlaenger-
ter Kriew’' pour qualifier la sta-
gnation que la Royal Air Force
par la riposte et la Royal Navy
par le blocus imposent aux eon-
quérants trop pressés.

ITALIE

Pays de peu de ressources

Rome. — Les Italiens rensei-
gnés qui ont lu les ‘“Commentai-
res sur la campagne d’Ethiopie”’
du maréchal Pietro Badoglio ne
s’illusionnent pas sur la gloire à
tirer de la récente conquête de
la Somalie britannique en Afri-
que orientale, Région de dunes
de sable, elle n’a  d’importance
ne pour un pays disposant d’u-
.c marine puissante capable de
ratrouiller le large et de contrô-
er le mouvement des navires au
ortir et à l’entrée de la mer
Rouge.  L°TItalie a plusieurs
navires de guerre. certes, mais
ils resteront inutilisables tant

l’exté--

rangs

| Québec. l'Ontario et l'Ouest on
‘fabriquera désormais de tels a-
| vions et d'autres encore selon les
 prineipes de la production en sé-
‘rie.

La manufacturation d'avions
sur une haute échelle est histoi-
|re de guerre et il faut s'attendre
let se préparer à voir cette indus-
{trie se poursuivre activement a-
près l'horrible conflit. Le Ca-
nada se destine à dominer dans

tle domaine de l'aviation et notre
‘pays deviendra comme la  croi-
sée les chemins de l'air de l'Em-
pire.

L'après-guerre verra le pays
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prunt,

se poursuit.

sible
pouvait pas prévoir
dépenses qui s’accumulent

bien qu'au début on

conduire la guerre comme une

tenter de balancer ses
Ti] n’emprunte qu’au fur et à me-
sure des besoins pressants et

n'emprunte que du peuple.

Les pronosties des affaires au

[LA COLONNE DE
 

Diplômée de

l’Université

le gouvernement souli-l début de septemibre gon favora-

gne de nouveau son intention de bles.

payer la guerre à mesure qu’elle travaillent au pays.

Cette politique est: res

suivie aussi exactement que pos-, générales
ne beaucoup changé. ;

les énormes touristes au cours des dernières

tous!semaines a largement augmenté

les jours. Le gouvernement veut;au pays de même que les sommes

véritable affaire de commerce et autorités

comptes.| chent

 de Beauté

de PARIS.  

 

  

 

  
  “riche d'une donzaine de grosses

fabriques d'avions, de plusieurs |
milliers de pilotes entraînés, de,

ons-|
deviendra
industrie

truction. L aviation
une des plus prospère
de temps de paix.

Déjà des  Canadiens-francais|
prennent leur place parmi les

de ves nouveaux profes.
sionnels de l'air. soit dans l'in-|
dustrie ou soit dans la Force Aé-|
rienne Royale canadienne. Al
mesure que J'industrialisation de:
ce métier se poursuivra. des mil-!
liers d'autres se spécialiseront =
vers «és nouveanx emplois lu-i
cratifs. En plusieurs centres
du pays. on trouve actuellement
les francais à l'entraînement. en
passe de devenir d'habiles ou-;
vriers et de compétents mécani-
ciens, ;

C'est avec sagesse que le gou-
vernement a décidé de laisser.
l'initiative de cette industrie aux.
mains de l'industrie privée pour
qu'après la gnerre ces organisa-
tions continnent de se dévelop-i
per et de participer à la strnetu--
re financière du pars,

Lia vitesse de la production. et
surtout la qualité des produits.
pronvent largement Ja jnstesse
de vue du gouvernement en lais-
sant l’industrie privée s’aceuper
du contrôle de nouveau dévelop-
pement. L'aviation deviendra un

jonr aussi importante que l’in-
dustrie de l’antomobile et ceux
qui s'V seront adonnés les pre-'
miers en seront les premiers hé-
néficiaires. !

Tne nouvelle importante cette |
semaine nous communique 1’é-
mission d'un nouvel emprunt fé-
déral au montant approximatif
de $300.000.00.
Le premier emprunt fut large-'

ment souserit et dépassé et plu-
sieurs Canadiens étaient prêts à
disposer de plus de leur argent
pour aider le gouvernement à |
gagner la gnerre. Cette nouvel
le émission leur donnera l’appor-
tunité qu’ils cherchaient.
En annoncant ce deuxième em-

 
 

rer avec les eroiseurs anglais qui
les tiennent embonteillés en mé
diterranée.
Le maréchal Badoglio parlant

de la Somalie Ttalienne, région
semiblable à la Somalie anglaise
disait dans ses Commentaires:
“Tie seul avantage de la Somalie
— s’il est permis de s’exprimer
ainsi — c’était sa situation géo-
topographique et la pauvreté de qu’ils ne vondront pas ge mesu-  ses ressources’.

LES TACHES DE ROUSSEUR
 

L'automne revient et l'on songe
+

à faire disparaître les rousselures
“acquise” (le mot es juste) au
cours de l'été sur le nez. le front. le

| dos des mains. Comme on a pu le
{ constater. ce sont surtout les blon-
| des et les rousses qui sont victimes

de ces vilaines colorations dues à
l'effet des ravons ardents du soleil,

dont on est fibres en été parce qu'el-
iles prouvent à tous qu'on a pu se

Plus de gens que jamais
Les salai-

sont meilleurs d’une façon

et les prix n'ont pas.
Le traffic des

d'argent dépensées au pays. Les

gouvernementales tâ-

de permettre aux affaires

de se poursuivre au rythme le

plus normal possible, sans trop

de restrictions. Le contrôle des

abus et les prix sera grandement

apprécié au cours de l'hiver pro-

chain.

payer une villégiature à la campa-

dont on est beaucop moins fières à

gne ou aux plages populaires mais

l’automne quand on reprend le pe-

tit train-train de la vie normale.
Evidemment. le premier soin à

prendre pour faire disparaître les
rousselures et le hâle ou bronzage
résultant de l'exposition aux rayons
ardents du soleit et du grand air,
C'est d'en supprimer la cause doter-
minante et de protéger son épider-|
me vontre les effets du soleil et de
l'air. Ensuite, on doit faire usage:
d'une lotion anti-rousselures qui ef-!
face graduellement les colorations
disgracieuses. Notez que j'ai dit gra-'
duellement. On a pris huit ou dix’
semaines pour acquérir ces taches. :
on ne saurait espérer les faire dis-’
paraître du jour au lendemain. 11
existe des préparations à base de
sels de plomb ou de mercure qui
produisent des résultats plus rapi-,
des mais il faut s'en méfier. Elles
ont pour effet d'irriter la peau et!
d'en occasionner le pelage et
si. par un malheureux hasard. il se
déclare l'inflamation. gare aux com.

 

vendredi, le 30 coût 1940.

plications!
Il vaut mieux d’abord prévenir

que guérir, c’est-à-dire protéger son
épiderme contre les rousselures par
l'application d’une préparation qui
permet le bronzage sans effets désas.
treux. Mais si le mal est fait et
qu’on a le teint délicat, il faut sans
délai effacer les taches résultant de
l'effet du soleil sans quoi on risque
que ces taches deviennent indélébi.
les.

Si vous êtes parmi celles qui ne
veulent pas que leur visage soit
rousselé jusqu’à la Noël, procure;
vous sans délai mon feuillet sur les
soins du visage. Il comporte de
précieux ronseils et pas une virgu-
le de réclame. Il s’agit non d’an-

nonce ais de conseils tout à fait
dédintéressés, que ce journal m'a
priée de préparer à l'intention de ses
lectrices. J'ai écrit ainsi toute une
série de feuillets sur les soins de
beauté. tels que soins du visage, des
mains. des yeux, des cheveux, des
pieds. la maigreur, l’obésité, le dé-
veloppement normal du buste, la

transpiration excessive, les poids et

mestres normaux. Demandez-moi

cenx qui vous intéressent on

matleint en adressant ses lettres à
Cousine Blanche. 197 ouest. rue

Ste-Catherine. Montréal. Avez soin,
cependant. d'inclure un timbre de
3- pour chaque feuillet désiré pour
en vouvrir les frais de poste et
d'expédition.

Cousine BLANCHY.

 

ENCOURAGEZ

NOS ANNONCEURS

 

 

Et voici ce qu’ils
disaient:
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École

Sociale

Populaire

LE QUART D’HEURE
DES MALADES

 

La causerie mensuelle destinée

aux malades sera donnée le 6 sep-

tembre, premier vendredi du mois,
à 4h. 30, au poste de Radio-Canada
(CBF) par le R. P. Arthème Té-
trault, S. J., professeur d’Ecriture
Sainte au scolasticat de l’Immacu-
lée-Conception. Le Comité des Oeu-
vres vatholiques de Montréal qui
organise ces causeries prie les pa-
rents et les amis des malades de
leur en faciliter l’audition.

|A SEMAINE SOCIALE
=" DE NICOLET. —

Réflexions en temps de guerre

Ja guerre porte & la réflexion, a
l'amendement des vies. Le chrétien
doit voir en elle un avertissement
de Dieu. un appel à une existence

mieux ordonnée, plus conforme à sa

destinée surnaturelle. Cette réforme
doit atteindre non seulement la vie
individuelle du chrétien. mais en-
«pre ses devoirs au sein de sa famil-
{> et dans la nation. Quel sujet plus
brapre actuellement à de sérieuses
réflexions. suivies de résolutions
pratiques et fécondes. C’est le sujet
qi srra étudié à la Semaine so-
vale de Nirolet du 20 au 23 septem-
bre prochain. Une équipe de pré-
tres el de laics, hommes de savoir

«+ d'autorité, expaseront les princi-
pes dont doit s’inspirer tout vrai
chrétien a Theure actuelle. puis en
feront l'application à sa vie dans
la famille et dans la nation.

Ces cours seront donnés dans la
-alle aradémique du Séminaire. Tls
sont ouverts à tous. Et comme ils au-
ront lieu cette année en fin de se-
maine. le vendredi, le samei et le
dimanche. 11 sera plus facile aux
sens de l'extérieur d'en profiter.
l'entrée est gratuite. Ceux cepen-
dant qui voudraient se faire retenir
une chambre sont priés de s’adresser
au prorureur de l’évêrhé de Nicolet,

l'ahhé Oscar Morin. On peut. pour
tout aulre renseignement, écrire au

sverélariat des Semaines sociales,
1961 rue Rachel Est, Montréal.

LE CORPORATISME EXPOSE
\ UN AUDITOIRE ANGLAIS

Nésireux d'éclairer la population
de langue anglaise sur la vraie na-

ture du corporatisme et sur le but
que poursuivent ses partisans dans
la province de Québec, M. Léon -
Merrier Gouin. avocat de Montréal.
a fait une intéressante conférence au

Canadian Tnstitule on Eronomics and
Politics. au Lac Conchiching. L’ac-
rueil qu’il reçut de la part de hau-
trs personnalités présentes et de
l'ensemble des étudiants fut des
plus sympathiques. TI suffirait de

 

BEBE
NE DEVRAIT PAS
VOUS FAIRE LEVER
VOUSet votre bébé avez tous deux besoin de
sommeil. Il y a, pour cela, un moyen sûr et
facile. Mme B———, de Winona, Ontario,
vous le dit elle-même: “Toutes les nuits, aussi-
tôt que nous nous couchions, bébé commençait
& crier . . . les Tablettes Baby’s Own ont
changé tout cela. Quel soulagement!”
Ce ne sont pas des tablettes somnifères; elles

ne contiennent aucun opiat ou drogue stupé-
flante, mais elles assurent un sommeil salu-
are en soulageant rapidementles malaises des
eles,

Les Tablettes Baby's Own soulagent rapide-
ment la plupart des petites maladies infantiles:
troubles de la dentition, constipation, fièvre
légère, diarrhée, dérangements d'estomac, co-
iques, léger croup et rhumes. Essayez-les. 25
cents. Votre argent vous sera remboursé si elles
Re sont pas chicaces,

  

quelques conférences de ce genre
pour gagner un bon nombre de nos

| concitoyens anglais & l’idée corpo-
rative. Ajoutons que le correspon-
dant de la Presse canadienne a résu-
mé l’important travail de M. Gouin
d’une phrase: “Le corporatisme d’F-
tat n’existera jamais au Canada”.
Sans doute le conférencier s’est pro-
noncé avec raison contre le corpo-
ratisme d’Etat et pour le corpora
tisme social, mais c’est fausser le
sens de sa conférence que de la ra-
mener à une négation. Ce fut essen-
tiellement un travail positif, cons-
tructeur, qui analysa le concept de
la corporation et montra comment
pourrait s’adapter à notre constita-
tion démocratique et nous rendre
d’éminents services.

 

ENCORE LE DIVORCE. —

Sous ce titre, le R. P. Ceslas Fo-
rest, O. P. publie un important ar-
ticle dans L’Ordre Nouveau du mois
d’août. Il résume les débats qui ont
eu lieu récemment au Parlement fé-
déral sur cette question et met les
ratholiques en garde contre le pro-
iet d’un tribunal de divorces pour
la province de Québec. Ce numéro
contient aussi une étude du R. P.
Chagnon, S. J. sur le national-socia-
lisme allemand, une autre du P.
d’auteuil Richard, S. J. sur la con-
vention collective de travail. un
article de M. Jean Péron sur l’Edu-
ration ouvrière, un compte rendu de
la première session de formation so-
viale au Saguenav par M. Vincent
Brassard de Chicoutimi, une chro-
nique familiale du P. Jacques Cou-
sineau, S. J. et plusieurs notes d’ac-
tualité sociale.

 

LA RESTAURATION DE LA
FRANCE. —

Il est trop tôt pour porter un ju-
gementdéfinitif sur l’aeuvre du nou-
veau gouvernement français. Le pas-
sé vependant du maréchal Pétain,
ses convictions religieusrs et natio-
nales bien connues. l’aide qu’il a
demandée aux catholiques sociaux,
— on dit même que c’est l’un des
plus éminents d’entre eux qui fut
l'inspirateur sinon le rédacteur de
la nouvelle ronstitution de la Fran-
ve. — les mesures que cette constitu-

tion contient relativement à la fa-
mille. à la corporation. à l’agricul-
inre, l’attitude favorable du Souve-
rain Pontife. tout indique que le
nouveau gouvernement veut reslau-

rer la nation française sur des ba-
ses chrétiennes. d’après les idées
d’ordre et de justice. et en confor-
mité aver les vraies traditions et
les meilleurs intérêts du pays. TI
rencontrera de pulssants obstacles
tant à l'intérieur qu’à l’extérieur de
la nation. Fasse le ciel qu’il puisse
les surmonter!

PELERINAGES NOMBREUX

CETTE ANNEE

“Trois grands pélérinages
queront. en septembre. la fin des
nombreuses visites et des prières
publiques aux différents sanctuaires
de la province de Québec en faveur
de la paix et de la victoire des al-
liés” annonce M. O.-A. Trudeau, a-
gent du service des voyageurs du Ca-
nadien National, pour la région de

Montréal.
Le 7 septembre prochain le dio-

vèse de Sherbrooke effectuera à
Sainte Anne de Beaupré, sous la di-

rection spirituelle de S. E. Mgr. A.-

0. Gagnon, évêque de Sherbrooke,

son 67ième pélérinage annuel. Il se

fera par train spécial du Canadien |

National qui quittera Coaticook sa-

medi soir. à 8h. 25. Le train arrête-

ra en cours de route pour laisser

monter les pèlerins à Hillhurst,

Compton, Waterville, Lennoxville

pour arriver a Sherbrooke a 9h. 15

du soir. Il quittera Sherbrooke 15

minutes plus tard et prendra en

cours de route les pélerins de

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

Bromptonville, Wilsonville, Rich-
mond, Danville et Victoriaville. Tous
ces pélerins arriveront à Sainte An-
ne de Beaupré, le lendemain matin.
Au retour, le train quittera Sainte
Anne de Beaupré, le dimanche a-
prés-midi a lh. Les billets délivrés
& cetle occasion seront valables au
retour, jusqu’au mardi 10 septem-
bre et seront honorés dans tous les
trains réguliers On compte que
plus de 1,000 pélerins effectueront
ce second pélérinage des Cantons de
l'Est à Sainte Anne de Beaupré.
Le second pélérinage du Diocèse

de Valleyfield à Sainte Anne de
Beaupré cette année sera sous le
haut patronage de S. E. Mgr J.-A.
Langlois, évêque de Valleyfield. Il
s’effectuera le 7 septembre par train
spécial. Pour répondre à la deman-
de des quelque 700 pélerins qui ef-
fectueront ce pélérinage au sanctu-
aire de la grande thaumaturge ca-
nadienne, sis sur la rive nord du
Saint Laurent, des changements ont
été faits à l’horaire du train spé-
cial.

Les trains venant de Si-Louis et
de Fort Covington se réuniront à St-
Lambert, dans la soirée pour conti-
nuer vers Sainte Anne de Beaupré
à 9h. 25 du soir.

Le départ du train de St-Louis
s'effectuera à 7h. 35 du soir. Il ar-
rêtera & Vallevfield, Soulanges, Cô-
teau, Wilsonville, St-Dominique et

 
 

 

les Cédres. Les pélerins de Fort Co-
vington, Ste-Agnés, Beaver Crossing,
Whites, Carry, Smellie, Hunting.
don, Dewittville, Ormstown, Bry-
sons, Ayrness, Howick, Ste-Martine,
Ste-Philomène, St-Isidore, St-Cons-|
tant, Delson, La Tortue, La Prairie:
et Brasseau quitteront à 7h. 10 du
soir et ceux de Ste-Justine, de De-
Beaujour, de St-Polycarpe et de Cô-
teau quitteront à 6h. 21 du soir, et
sejoindront au groupe de Valley-
field à Côteau.

Les - billets délivrés à cette occa-
sion seront valables au retour, dans
les trains réguliers jusqu’au mercre-
di 11 septembre, excepté ceux à des-
tination de St-Isidore et de St-Lam-
bert, qui ne seront valables que jus-
qu’au 10 septembre. Pour la com-
modité des ‘pélerins des wagons-lits
seront attelés à ce train spécial.

Le dernier pélérinage de la sai-
son 1940 sera celui organisé par le
R. P. LeBlanc, au Cap de la Made-
leine. H comprendra des pélerins de
Danville, Victoriaville, Warwick et
des endroits intermédiaires. Le dé-
part du train spécial s'effectuera le
lundi matin, 9 septembre, à 6h. et
l'arrivée au Cap de la Madeleine, à
9h. 30 du matin. Au retour. les pé-
lerins quitteront le Cap de la Made-
leine à 3h. de l'après-midi.

“Jamais dans l’histoire des pélé- rinages dans la province de Québec:
lav"augmentation de ceux-ci a été aus-!

si prononcée qu’au cours de la der-'
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nière saison”, déclare M. Trudeau.
“Vingt-trois groupes différents de
pélerins ont prié cette année aux
sanctuaires en bordure des lignes
du Canadien National. L'an dernier
nous en transportions 16 groupes.
L'augmentation des pélerins a aussi
été fort prononcée. Elle se chiffre à
35.6 p. 100 par comparaison avec
les chiffres de la saison précédente,”
déclare M. Trudeau.

\ .e A

Et le Père Noël mê-
\ 7,27

me à l’été
Montréal. — Les employés des

messageries du Canadien Natio-
nal ont été quelque peu surpris
de voir parmi les colis manipulés
pendant les grandes chaleurs de
la semaine dernière, un colis qui

 

‘portait des étampes de Noël dont
une disait de ne pag ouvrir avant
Noël.

T’idée du Père Noël avec tout
son cortège ‘de neige à ces temps
hands de l'été. comporte une
explication. Le colis est, desti-
né à Hay River, Territoire du
Nord-Ouest. Après un par
cours de près de 2,382 milles par
rail arrivera à Waterways, Al.
berta Nond, juste à temps pour
être mis à bord du dernier dé.
part de bateau à destination de

River qui arrivera à bon
port la semaine de Noël.
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BOUILLOIRE

ÉLECTRIQUE

FOURNEAU
PORTATIF

En ville, au village
ou à la campagne

la cuisson électrique

FER À NOMBREUX
USAGES

 

En quelque endroit que

  
    

     

 

vous soyez cet été, servez-vous d’appareils électriques. ..

ils aideront à rendre votre vie agréable en vous accordant

plus de loisirs durant les chaleurs d'été.

 

la salle d'exposition locale de la “Shawinigan” ou chez vos

marchands — on se les procure facilement — paiements aussi

minimes que .50 par semaine.

 

The

SHAWINIGAN
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L'Europe était trop peuplée pour

moi: je m’embarquai pour la Nou

velle-France avec mon fidèle André.

et je choisis ce lieu salutaire, où je

vivrais heureux si je pouvais boire

l'eau du Léthé. Les anciens, nos maî-

tres en fait d'imagination, avaient

sans doute créé ce fleuve pour l’hu-

manité souffrante. Imbu pendant

longtemps des erreurs du seiziéme

siècle. je m'écriais autrefois dans

mon orgueil: O hommes! si j'ai eu

ma part de vos vices, j'en ai rare

ment rencontré un parmi vous qui

possédât une seule de mes vertus.

La religion. cette mère bienfaisante,

a depuis réprimé ces monvements

d'orgueil, et m’a fait rentrer en moi-

même. Je me suis courbé sous ia

main de Dieu, convaincu qu’en sui-

vant les penchants de ma nature je

n'avais aucun mérite réel à réclamer.

Tu es le seul, mon fils. auquel j'ai

communiqué l'histoire de ma vie,

tout en supprimant bien des épisodes

cruels: je connaïssais toute la sen-

sibilité de ton âme et je l'ai ménagée.

Mon but est rempli: allons mainte-

nant faire un bout de veillée avec

mon fidèle domestique. qui sera sen-

sible à cette marque d'attention

vant ton départ pour l'Europe.

lorsqu'ils entrèrent dans la mai

son. André achevait de préparer un

lit sur un canapé, oeuvre due à l’in-

dustrie combinée du maître et du va-

a

iet. Ce meuble, dont ils étaient tous

deux très fiers, ne laissait pas d'a-

voir un pied un peu plus court que

ses voisins, mais c'était un petit in-

convénient auquel l'esprit ingénieux

de Francoeur avait remédié l'aide

d'un mince billot.

- Ce canapé. dit le bon gentil-

homme d'un air satisfait. nous a

coûté, je pense plus de caleuls à An-

dré et moi qu'à l’architecte Perrault,.

lorsqu'il construisit la colonnade du

Louvre, l'orgueil du grand Roi; mais

nous en sommes venus à bout à no-

tre honneur: il est bien vrai qu’un

des pieds présente lles armes à tont

venant, mais quelle oeuvre est sans

défaut? Quant à toi, mon ami Fran-

coeur, tu aurais dû te rappeler que

dans ce lit de camp devait coucher

un militaire, et laisser le pied. que

tu as étayé au port d'arme.

André, sans beatcoup goûter cette

plaisanterie, qui froissait un peu sa

à

(Courtoisie de la Librairie Beau-  chemin, Montréal.)

vanité d'artiste. ne put s'empêcher

de rire de la sortie de son maître.

Après une assez longue veillée, le

hon gentilhomme présenta a Jules

un petit bougeoir d'argent d'un tra-

vail exquis.

- - Voilà, mon cher enfant, tout ce

que mes créanciers m'ont laissé de

mon ancienne fortune: c’était, je

suppose, pour charmer mes insom-

nies! Bonsoir, mon cher fils. on dort

bien à ton âge: aussi lorsqu’après

mes prières sous la voûte de ce

grand temple qui, en annonçant la

puissance et la grandeur de Dieu,

me frappe toujours de stupeur, je

rentrerai sous mon toft. tu seras de-

puis longtemps dans les bras de

Morphée,

Et il l’'embrassa tendrement.

CHAPITRE ONZIEME

Saepe malum hoc nobis, si mens

non laeva fuisset,

De coelo tactas memini prae-

dicere quercus.

VIRGILE.

LEGENDE DE MADAME D'HABER-

VILLE

Tout était triste et silencieux dans

le manoir d'Haberville: les domesti-

ques mêmes faisaient le service d’un

air abattu, bien loin de la gaieté

qu'ils montraient toujours en servant

cette bonne famille. Madame d'’Ha-

berville dévorait ses larmes pour ne

pas contrister son mari, et Blanche

se cachait pour pleurer, afin de ne

pas affliger davantage sa tendre mè-

re: car, dans trois jours, le vaisseau

dans lequel les jeunes gens avaient

pris leur passage faisait voile pour

l'Firrope. Le capitaine d'Haberville

avait invité ses deux amis, le curé et

monsieur d'Egmont, à dîner en famil

le: c'était un dîner d’'adieux. que cha-

s'efforcait inutilement d’égayer.

Le curé, homme de tact, pensant

qu'il valait mieux s'entretenir de

choses sérieuses, que de retomber à

chaque instant dans un pénible si-

lence. prit la parole:

— Savez-vous, messieurs. que l’ho-

rizon de la Nouvelle-France se rem-

brunit de jour en jour. Nos voisins,

les Anglais, font des préparatifs for-

midables pour envahir le Canada, et

tout annonce une invasion prochaine.

cun

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

— Après, tant qu'il vous plaira,

mon cher chevalier, reprit le curé;

toujours est-il que nous n'avons guè-

re de troupes pour résister longtemps

à nos puissants voisins.

- Mon cher abbé, ajouta mon on-

cle Raoul, il est probable qu’en di-

sant ce matid votre bréviaire, vous

êles tombé sur un chapitre des la-

mentations du prophète Jérémie.

-— Cette citation est contre vous.

car les prophéties se sont accomplies.

— N'importe, s’écria le chevalier

en serrant les dents; les Anglais! les

Anglais, prendre le Canada! ma foi,

je me ferais fort de défendre Québec

avec ma béquille. Vous avez donc ou-

blié. continua mon oncle Raoul, en

s’animant, que nous les avons tou-

jours battus, les Anglais; battus un

contre cinq, un contre dix et quelque-

fois un contre vingt... Les Anglais,

vraiment!

— Concedo, dit le curé: je vous

accorde tout ce que vous voudrez,

et même davantage, si ça vous fait

plaisir; mais remarquez bien que

chacune de nos victoires nous affai-

blit, tandis que l’ennemi, grâce à la

prévoyance de l'Angleterre. semble

reprendre de nouvelles forces. et que,

d’un autre côté. la France nous a-

bandonne presque à nos propres res-

sources.

-— Ce qui montre, dit le capitaine

d’Haberville, la confiance qu'a notre

bien-aimé roi Louis XV dans notre

courage pour défendre sa colonie.

— En attendant. interrompit mon-

sieur d’'Egmont. la France envoie si

peu de troupes que la colonie va

s'affaiblissant de jour en jour.

— Qu’on nous donne seulement de

la poudre et du plomb. reprit le ca-

pitaine, et cent hommes de mes mili-

ciens feront plus dans nos guerres

de surprises et d'embuscades, de dé-

couvertes, que cinq cents soldats des

plus vaillants corps de l’armée fran-

çaise; je parle sans présomption: la

preuve en est là. Ce qui n'empêche

pas, ajouta-t-il un peu confus de cet-

te sortie sans trop de réflexion, que

nous avons un grand besoin des se-

cours de la mère patrie, et qu'une

bien petite portion des armées que

notre aimé monarque dirige vers

le nord de l'Europe afin d'aider l’Au-

triche, nous serait à peu près indis-

pensable pour la défense de la colo-

nie.

— ll serait bien à souhaiter. reprit

le bon gentilhomme, que Louis XV

eût laissé Marie-Thérèse se débattre

avec la Prusse, et nous eût moins

négligés.

- Il sied peu à un jeune homme

comme moi. dit de [Locheill, de me

mêler à vos graves débats; mais, à

défaut d'expérience. l'histoire vien-

dra à mon aide. Défiez-vous des An-

glais. défiez-vous d’un gouvernement

qui a toujours les yeux ouverts sur

les intérêts de ses colonies, partant

sur les intérêts de l’empire britanni-
que: défiez-vous d’une nation qui a

la ténacité du buil-dog. Si la conqué-

te du Canada lui est nécessaire, elle   -— Après? dit mon oncle Raoul. ne perdra jamais cet objet de vue.

n'importe à quels sacrifices: témoin

ma malheureuse patrie.

Bah! s’écria mon oncle Raoul,

des Ecossais!

De Locheill se mit à rire.

— Doucement, mon cher oncle, dit

le bon gentilhomme; et, pour me

servir de votre maxime favorite,

lorsque vous retirez les rentes de

cette seigneurie: “Rendons à César

ce qui appartient à César;” j'ai beau-

coup étudié l'histoire d'Ecosse, et

je puis vous certifier que les Ecos-

sais ne le cèdent ni en valeur ni en

patriotisme à aucune nation du mon-

de connu, ancienne ou moderne.

— Vous voyez bien, repartit le

chevalier, que j'ai voulu seulement

faire endêver tant soit peu mon se

cond neveu de Locheill: car. Dieu

merci, fit-il en se rengorgeant, nous

nous flattons de connaître l’histoire.

Arché sait très bien la haute estime

que j'ai pour ses compatriotes, et

l’'hommage que j'ai toujours rendu à

leur bouillant courage.

— Oui, mon cher oncle, et je vous

en remercie, dit Arché en lui ser-

rant la main. Mais défiez-vous des

Anglais; défiez-vous de leur persé-

vérance; ça sera le delenda est Car-

thago des Romains.

— Tant mieux, dit Jules; merci de

leur persévérance; ils me donneront

alors l’occasion de revenir au Cana-

da avec mon régiment. Que ne puis-

je faire mes premières armes contre

eux ici, dans la Nouvelle-France, sur

cette terre que j'affectionne et qui

renferme ce que j'ai de plus cher au

monde! Tu reviendras avec moi,

mon frère Arché. et tu prendras ta

revanche sur cet hémisphère, de tout

ce que tu as souffert dans ta patrie.

—- De tout mon coeur, s’écria Ar-

ché en serrant avec force le manche

de son couteau, comme s'il eût tenu

en main la terrible claymore des Ca-

meron de Locheill; je servirai com-

me volontaire dans ta compagnie, si

je n’obtiens pas un brevet d’officier:

et le simple soldat sera aussi fier de

tes exploits, que s’il lui en revenait

une plus grande part.

Les jeunes gens s’animèrent à l’i-

dée d'exploits futurs; les grands

yeux noirs de Jules lancèrent des

flammes: on aurait dit que l’ancien-

ne ardeur militaire de sa race se ma

nifestait en lui subitement. L’enthou-

siasme devint général, et le cri de

“vive le roi” s'échappa simultané-

ment de toutes les poitrines. Quelques

larmes roulèrent dans les yeux de

la mère, de la soeur et de la tante,

malgré leurs efforts pour les conte-

nir.

La conversation. qui avait d'abord

langui. se ranima tout à coup. On fit

des plans de campagne, on battit les

Anglais sur mer et sur terre et l'on

éleva le Canada au plus haut degré

de gloire et de prospérité!

Feu partout. s’écria le capitai-

ne d'Haberville en se versant une

rasade, car je vais porter une santé

que tout le monde boira avec bon-

heur: “Au succès de nos armes! et

puisse le glorieux pavillon “fleurde 

vendredi, le 30 août 1940,

lisé flotter jusqu'à la fin des siècle,
sur toutes les citadelles de la Na,
velle-France!”

A peine portait-on la coupe aux j;
vres pour faire honneur à cette san.

té, qu’une détonation épouvantabl,
se fit entendre: c'était comme l'éclat

de la foudre, ou comme si une mage
énorme fût tombée sur le

qui trembla jusque dans
Manoir,

ses fonde.
ments. On se leva précipitamment de
table, on courut dehors: le solgj |,
plus brillant éclairait un des pu.
beaux jours du mois de juillet;

monta au grenier, mais rien pip
quait qu’un corps pesant fût tombé

sur l'édifice. Tout le monde demeur,
frappé de stupeur; monsieur d'H,

berville surtout parut le plus impre:.

sionné. Serait-ce, dit-il, la décaden.
de ma maison que ce phénomène me
prédit!

(la suite au prochain numéro)

 

UN ANNIVERSAIRE

Regina, Sask. — Les avions ;
ailes rouges «des Prairie Air.
ways qui font la correspondance
à  Régina avec les avions q'Aj
Canada ont transporté au coun
des deux premières années d’ex.
ploitation 6.454 voyageurs. L'an
derniers ils ont transportées 43
606 livres de courrier.
Pour les indiens Sarcee, de

Calgary un avion d’Air Canada
est un ‘‘Choo Na-do-Shi Char
qui se traduit par “‘oisean bri.
lant””.
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Jules, de toute
le Seigneur, que ses nombreux con- la famille, demanda à sa mère de ra- Une mère avait une enfant unique 18 ’ne * ‘ 2 Ç Pe ¢ + : « > « r . 3 ile

tacts avec les sauvages alliés avait Im- conter une de ces légendes aui l’amu- qu'olle chérissait beaucoup: C'était une jaotfitraie” Inconsciable desattunejou de superstitions ne parvenait pas À  salent tant dans son enfance: ‘il me petite fille blanche comme le Ms de Ja partie de la journée au cimetière enla-surmonter son inquitude: Je crois semble, maman, que ce sera un nou- vallée dont les beaux yeux d'azur cant de ses deux bras la petite tombedite en soupirant, que cette année veau souvenir” de la plus tendre des semblaient se porter sans cesse de sn où dormait l'enfant. Bille s’écrlait foi-NBveus Fr se passera, vas sans que lu mères ,, que j'emporterai avec mot en mère au ciel et du ciel à sa mère, Chn- le de douleur: ‘Mon enfant, C'est ta md-Nou lle- rance n'ait A parer de terri- Europe". —Je n'ai rien , à refuser A cun la complimentait sur la beauté de re Qui vient te chercher. . . viens . , tudes ed pa e la part des Anglais. . . . et mon fils, dit Madame d'Haberville, voi- sa petite fille et In bonne mère ravie, vivait dois avoir blen frold sous cette terrequisa ? que nous rserve les années à cl une légende que tu almais beaucoup heureuse .. . humide! ‘Mais seule la pierre glacée re-enir? étant petit. . . cevalt ses larmes. . . ’

Commentateur: Pierre Deléan, Cap-de la-Madeleine,
Editeur: L'Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce,

Section des Trois-Rivières.
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940, Jf vendredi, le 30 août 1940. L’ECHO DE SAINT-JUSTIN;
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a Noy.

© aux là

ette san.
Ivantable

te l'éclat

1e Masse
mano /-e-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0
28 onde

mentde 7 A CONSOMMATION DE LA VIAN- consommation moyenne des travail-| prix sur toutes les différentes caté- Moyen 3.75—4.255 PRIX DE REMISE POUR BEURRE
soleil le VE DANS LES VILLES CANA- [leurs était plus basse et que c’est gories. Commun .. . 3.00—3.50 ET FROMAGE
es plus DIENNES dans les familles de professionnels —_—
llet; on que la consommation est la plus éle-| PORCS LIVRES ABATTUS:— PRIX DE REMISE Montréal et succursale de Québec
1 Ning; 1 est généralement admis que nos vée. En d’autres termes ceci revient (Montréal et Québec)

t tombé mltivateurs canadiens peuvent pro-/à dire que d’après leur occupation,| Marché ferme et légère avance| Semaine finissant le 24 août 1940 |BEURRE FRAIS:— ,

demeura mire des viandes de toutes sortes et |les groupes qui gagnalent le plus dans les prix. Semaine finissant le 19 août 1940
"0H haute qualité s’ils veulent s'en d'argent, faisaient usage de plus de POULES VIVANTES:— inclusivement
impres. 6eràla peine. La faible densité de Viande par personne que ceux dont BEURRE:— A—5 lbs et plus 16€

“Cadence Ce population oblige nos produc-|le revenu était moindre. B—4 lbs jusqu’à 5 lbs + 14 No. 1. Pasteurisé 21 7,/16¢
ene me ……uvs à exporter leur surplus. Fil ar- Il y a aussi d’autres facteurs qui Notre marché au beurre s'est un C—3 Ibs jusqu’à 4 lbs - 12 No. 1. non pasteurisé .. 20 16/16

ive que ce suprlus ne puisse étre|influencent la consommation des) peu mieux comporté au cours de cet-| COQS .. 11 (No. 2 .. 20 7/18
1éro) ymplètement écoulé. l'on songe à) Viandes parmi les citadins, mais à|te dernière semaine écoulée.

re ja propagande nécessaire pour tout considérer, il reste que le fac- De fait, une légère amélioration POULETS VIVANTS “A ROTIR” FROMAGE:—
F augmenter la consommation de la teur le plus important sur lequel on dans la demande, notamment pour (GRIS ET BLANCS) ; Co

Lande duns les centres. Mais cette Puisse se baser pour évaluer la quan-|fins d'entreposage, et une modéra-| A—5 Ibs et plus 20¢| Semaine finissant le 20 août 1940
ions à actique wa jamais été systémati- tité de viande dépensée par nos cui- tion dans les offres contribuèrent à B—4 lbs jusqu'à 5 Ibs .…. 18 inclusivement

e Air quement utilisée, La viande est, ce-|sinières des villes, est encore le re-|raffermir les prix. C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. . 16 LANC ET COLORE
dance “Pyondant. un des aliments essentiels Venu de la famille. Nous pouvons! Lundi avant-midi, le 26 août cou-| D—216 lbs jusqu’à 3 lbs .. . 13 |BLANC E ORE.

d'Air our la population de nos villes. donc en conclure que tant que les rant, les prix du beurre No. 1 pas- No. 1 133€
L cou La division de l'Economie du Ser- salaires en général  n'augmenteront teurisé, au gros, variaient de 22é à! POULETS VIVANTS “A ROTIR" No. 2 13%

S der. we des Marchés du ministère fédé. pas. l’on ne peut guère s'attendre A 224€ la livre. _ (ROUGES) No 3... 1 11 11. 1254
. L'a 4 de l'Agriculture a fait une étude une plus grande consommation de FROMAGE: A-—5 lbs et plus - .. 18€ Ces prix sont nets, les frais de

Gos 43 mu consommation de la viande viande dans les villes et en particu- — B—4 lbs jusqu à 5 1bs .. 16 vente et d'entreposage avant été dé-

Oe ms les trois villes suivantes: St-|iier à Montréal. Nous avons déjà ex- C—3 lbs jusqu’à 4 lbs - 14 duits.
van, NX. B. Montréal et Vancouver, {Dliqué comment le prix des animaux| Nous prions les expéditeurs de ne, D—214 Ibs jusqu'à 3 lbs …. . 12 LorsLe

ce, de ite enquéte a été conduite auprès vivants ne pouvait pas monter au, fabriquer que du fromage blanc, atin

ads … >pÿ0 familles et elle nous fournit |dessus du pouvoir d'achat du con-|de se conformer aux dispositions du| POULETS VIVANTS “A GRILLER” L d 5 [ > le :
ha CTensciencments intéressants 0; sommateur. Et ceci est plus vrai que contrat intervenu entre le Ministère A -2 Ihs jusqu’à 21% lbs € pape ep ore Les

c nos des quantités de viande uti jamais, surtout depuis que le coût; Britannique des Approvisionnements Bonne qualité 20¢ 0 h ne
PE mr hsdifférents groupes de de la vie a monté d’une façon géné- et le Gouvernement Canadien. + 2 bs jusqu'à 216 lbs Mensonges ameux

— ; atin citadines et sur les lAle. — Qualité moyenne 1S d >

Ri facteurs qui en font va Si. d'ici quelque temps, les salal- ANIMAUX VIVANTS | e- 3 Ibs jusqu'à 2% Ibs une certaine

st op ln consommation. res deviennent plus élevés et si l’in- Qualité inférieure aux caté- presse 39
En voici un bref résumé. Les pre- dice du travail augmente, comme la Prix obtenus sur le marché de Mont- gories “A et B” 16

: ers résultats de cette enquéte chose est fort probable, nous pou-| réal. lundi le 26 août, 1940 par la LL
; “sis montre que la quantité moyen- vous escompter une augmentation Coopérative Canadienne du Bétail LAPINS VIVANTS:— |

- de viande de toute sorte consom-|de la consommation des viandes, ce| de Québec, Limitée. 5 Ibs et plus — la lb . 104 Le Saint-Père a recommandé l’a-

se qe annuellement par tête est de|QUi aurait un heureux effet sur les —— N.-B. — Les poulets de pesanteurs bandon des campagnes de propa-

4 livres à Montréal, 126 livres à prix des différentes catégories d'a- Les limites de poids pour les porcs moindres et de mauvaise qualité qui gande propres à semer la haine par-

st-Jean N.-B. et de 110 livres à Van

-ouver. L'une des raisons pour la-

| salle il se consomme plus de viande

| : Montréal que dans les deux autres

| «Îles. que dans ces deux der-

| sères on y mange beaucoup plus de

poisson. Le clinat peut aussi avoir

+ une influence sur la consomma-

‘ion de la viande. Il a aussi été re-

c'est

narqué que dans chaque endroit, la

onsommation avait été un peu

moindre durant l’été que pendant le

vste de l'année, mais que dans cha-

ue ville. elle avait été en relation

fAroite avec le revanu de chacun.

\insi ceux qui ont les revenus les

dus élevés mangent plus de viande

le ceux dont les revenus sont moin-

dres et les gens qui vivent de secours

iireets consomment à peu près 50%

‘es quantités absorbées par les per-

“onnes dont le revenu est de $4,000

nt plus.

La quantité de viande consommée

»les familles dont le revenu est

inférieur 4 $1,000 mais qui ne dépen-
‘ent pas de l'Etat est de 70% à 80%

 

5.84 de la quantité moyenne consommée

; ‘aus les familles dont le revenu est

le $4,000 ou plus. Cette donnée ne

— ‘applique pas à la qualité de la

ine, ‘lande mais à la quantité seulement.

perce, ln envisagennt cette question sous

Tattre aspect, on pourrait dire que

‘i tous les citoyens de nos cités ca-

dadiennes  dépensaient autant de

“ande que ceux qui reçoivent les re-

“nus les plus élevés, la consomma-

fon de viande par personne augmen-

‘viait d'environ 40 Hivres par année

“moyenne. Ce qui veut dire que la

tmande de viande dans nos villes

“érait accrue d’au moins 35%.

On a divisé les familles en diffé-

‘Phts groupes suivant l'occupation
te leur chef. Par ce moyen on a dé

‘ivert que le nombre de livres de
“lande consommé par personne dif-

> frat avec I'occupation des groupes.

Parce que la viande a une valeur

loite spéciale dans la formation des
Ussus, l’on serait porté à croire que

“eux qui  s'adonnent à un travail

bus laborieux et plus pénible man-
ÿ ‘ent plus de viande que ceux qui ont

les occupations plus faciles. Mails
Près enquête il a été révélé que la

    
uimaux vivants.

J-E. BISSON,

agronome,

Gérant de la Coopérative Cana-

dienne du Bétail de Québec.

Limitée.

LA COOPERATIVE FEDEREE
DE QUEBEC

commentaires

sur le marché

fournit les suivants

VOLAILLES VIVANTES (Poules)

l.es arrivages des derniers jours

furent très considérables et, afin

d’en assurer une distribution régu-

lière, les détenteurs furent obligés

d'accepter une réduction de prix.

Pour aider à stabiliser les prix de

cette catégorie de volailles, nous

conseillons de restreindre l’expédi-

tion d'oiseaux pesant moins de 5 lbs.

(Poulets à rôtir)

Malgré une légère augmentation

d’arrivages et une demande quelque

peu ralentie, il fut encore possible

de soutenir les prix assez stables.

(Poulets à griller)

Très peu d’arrivages. La demande

demeure excellente et les prix fer

mes.

VOLAILLES ABÂTTUES:—

La demande est limitée, mais avec

des arrivages peu abondants, les

prix sont stationnaires.

OEUFS:—
(Montréal et Québec)

Les arrivages courants sont insuf-

fisants aux besoins fimmédiats. Ce

marché est actuellement très actif et

nous avons à signaler une autre

hausse dans les prix.

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal)

Marché trés ferme et hausse de

livrés par camion sont maintenant

de 10 livres de moins que celles men-

tionnées plus bas.

base. nourris et abreuvés

camion 9.25c.

Sélects — (190

par têtr de $1.00.

Bouchers — (160

par tête de $1.25.

Légers — (Moins de 160 lbs) Cou-

pe, tête 75c. et $1.

Pesants — (240 à 270 lbs) Coupe.

par tête, $2.50.

Extra Pesants — (Plus de 270 Ibs)

Coupes de $1.50 et $2 du 100 livres.

9e. Par

à 230 lbs) Prime.

à 240 lbs) Coupe

Truies: 5.00 - 6.00.

Porcs classés abattus: 12.00

VEAUX DE LAIT:—

Choix 9.00—9.50

Bon .. 8.50—9.00

Moyen 7.50—8.00

Commun . 6.00—6.50

D'herbe 4,50—5.09

BOUVILLONS:—

Choix .. 8.00—8.25

Bon .. 7.50—8.00

Moyen 6.75—7.50

Commun 5.00—5.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS:—

Bons .. . . 9.25

Non castrés 8.25

Communs .. . 7.26

MOUTONS:—

Bon .. . 41.50—6.00

Commun 2.50—3.50

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) 6.50—7.00

Bonne 6.00—6.25

Moyenne 4.75—5.25

Commune 3.50—4.00

VACHES:—

Choix (Type à boucherie) 5.50—6b.76

Bonne .. 5.060—6,25

Moyenne 4.25—4.50

Commune 3.00—3.50

Très Com. 2.50—2.75

TAUREAUX:—

6.00—5.50

4.26—4.75

Choix (Type à boucherie)

Bon 
Bacons — (180 à 230 lbs) Prix de

VEAUX ABATTUS:—

(Engraissés au lait)

Bons ….

Moyens ..

Communs

POULETS ABATTUS:—

(Sélectionnés)

Spécial — 6 Ibs et plus ..

A—6 lbs et plus

A--5 lbs jusqu’à 6 lbs

B—6 lbs et plus ..

B—5 1bs jusqu’a 6 lbs ..

B--4 Ibs jusqu’à 5 Ibs

C—46 lbs et plus \

C-—5 Ibs jusqu'a 6 lhs ..

C—4 1bs jusqu'a 5b lbs

C—3 Ibs jusqu'a 4 Ibs ..

POULETS ABATTUS:—

(Engraissés au lait)

Spécial -— 6 Ibs et plus ..

A—-6 lbs et plus

A—5 lbs jusqu'à 6 Ihs

B-—6 lbs et plus .. .

B—5 Ibs jusqu’à 6 lbs ..

B—-4 Ibs jusqu'à 5 Ibs ..

POULES ABATTUES:—

(Sélectionnées)

Spécial — 5 lbs et plus ..

—5 Ibs et plus .. .

A—4 Ibs jusqu'à 5 lbs ..

A—3 lbs jusqu'à 4 lbs

B—5 Ibs et plus _

B—-4 lbs jusqu'à 5 lbs ..

B—3 lbs jusqu'a 4 lbs

C—5 lbs et plus

C-—4 lbs jusqu’à 5 lbs

C—-à lbs jusqu’à 4 lbs ..

OEUFS:—

A—(Gros)

A-—(Moyens)

B— ..

C— ..

Sur

nous retenons une

8% aux expéditeurs 2%

n’entrenl pas dans ces catégories in-

diquées seront payés aux prix quil| cel appel devant environ 1,000 per-

nous sera possible d'obtenir.

09%

. 266

25

24

22

. 21

20

19

. 18

17

16

. 27€
26
25

. 28

. 22

. 21

. 216

. 20

. 18

18

17

. 16

15

14

13

12

30e

28

. 16

les prix et-hout mentionnés,

commission

individuels - et

5% aux coopératives affiliées.

de

. 11e.

. 10%

: qui

 

mi les nations étrangères. Il a lancé

sonnes réunies au palais du Vatican,
| à l’occasion de l'audience hebdoma-

| daire qu’il accorde.
Le Souverain Pontife n’a pas men-

tionné de noms, mais ses paroles vi-
saient spécialement les pays en
vuerre. Il a déploré les mensonges

se publient quotidiennement
dans une “certaine presse” et invi-
lé les journalistes, et tous ceux qui
écrivent en général, à faire preuve
d’un plus grand sens de responsabi-
lité vis-à-vis de leurs lecteurs.

Outre les écrits qui répandent
l’impiété et les mauvais principes
moraux, dit le Saint-Père, nous ne
potivons omettre de mentionner ceux
qui propagent la fausseté et sèment
la haine. La fausseté, qui est abomi-
nable aux yeux de Dieu et abhorrée
de toute personne bien pensante,
l’est encore davantage quand elle
répand la médisance et la calomnie
on sème la discorde entre des frè-
res.

Maniaques anonymes. —

Comme ces maniaques anonymes,
dit encore le Souverain Pontife, qui
trempent leurs plumes dans le venin
et font crouler le bonheur familial
et la solidarité, de même une cer-
taine presse semble s’être donné la
tâche de détruire les relations frater-
nelles entre les enfants du même Pè-
re céleste dans la grande famille
des peuples.

Cette besogne de haine s’accom-
plit parfois # l’aide du livre, mais
plus souvent à l’aide des journaux.

Après avoir concédé que les
coups portés le sont parfois de bon-
ne foi, le Pape incite les écrivains
et journalistes à mettre plus de
soin dans leurs écrits parce qu’il se
peut que les enjeux soient tels qu’ils
créent de graves répercussions en un
temps de tension aiguë. Dieu veuille
que l’histoire n’enregistre aucune
guerre provoquée par des menson-
ges habilement répandus . . . Une
propagande basée sur la fausseté
peut devenir aussi mortelle que des
chars d’assaut et des avions de bom-
bardement.
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Un tournant significatif

A la suite de la conférence que le président Roosevelt et le
très honorable Mackenzie King ont tenue à Ogdensburg, les Etats-
Unis et le Canada ont désormais partie liée dans la guerre actu-
elle. Des experts militaires des deux pays vont même rechercher
ensemble les meilleurs moyens de défense conjointe de l’Améri-
que du Nord contre les attaques possibles de Pennemi, soit par

terre, soit par mer, soit par la voie des airs.
Renseigné de première main par l’ambassadeur des Etats-

Unis en France, M. William-J. Bullitt. le chef de la république
américaine juge l’heure assez grave pour donner une application
pratique à sa promesse de Kingston, il y a deux ans, de défendre
l’intégrité territoriale du Dominion contre toute puissance étran-
gère. Dans l’espace de quelques heures seulement, MM. Roose-
velt et King se sont entendus sur Ivy politique qu’il importe de
suivre dans les circonstances actuelles.

L'entretien d'Ogdensburg et Paccord qui en est résulté il-
lustrent bien à quel rythme rapide, au milieu de quels imprévus,
se déroulent aujourd'hui des événements qui peuvent changer la
face d'un Etat. le sort d'un peuple. N'importe. les population
des Etats-Unis et du Canada doivent se sentir moins inquiètes:
leurs dirigeants ont pourvu à la protection commune du conti-
nent américain. Dieu daigne épargner à nos pays les horreurs
de la guerre! Mais si l'ennemi décidait de traverser les mers
pour venir nous attaquer, il se heurterait à la résistance de deux
peuples unis de coeur. d'esprit et de ressources.

Que le danger soit à craindre. rien ne sert de se le dissimu-
ler. Sans vouloir effrayer personne. il faut tout de tnême tenir
compte d'avertissements comme celui que M. Bullitt, fort bien
placé en sa qualité d'ambassadeur pour savoir au juste ce qui se
passe. a donné hier à des milliers d'Américains masséa sur la
place de l'Indépendance. à Philadelphie. Or. M. Bullitt n°’hésite
pas à dire quele péril est aussi grand pour les Etats-Unis à l'heu-
re actuelle qu'il l’était pour la France, un an passé. D’où la né-
cessité d’une préparation militaire immédiate, intense, si l’on ne
veut pas succomber à l’assaut des puissances conquérantes.

C’est ce que MM. Roosevelt et King ont compris. Tout sera
mis en oeuvre. il est certain. pour augmenter nos moyens de dé-
fense territoriale. L’entente d’Ogdensburg permettra aux deux
pays de conjuguer plus étroitement leurs efforts et de les rendre
plus efficaces. Les masses populaires des Etats-Unis et du Canada
répondront généreusement à l’appel de leurs chefs et elles feront
leur devoir.

—000—
II faut se réjouir de cette politiue nouvelle du gouverne-

ment. Elle aura les plus heureux résultats dans notre avenir . . .

 
 

" aoûte de nouveau la chaleur cor-
Billet de la Semaine, diale de votre :foyer lié au mien

par les liens les plus francs. Je
retrouve ces amitiés précieuses

Ce cher toit de votre enfance, que la vie exigeante m'a ‘trop
qui aura bientôt un demi-siècle, fait négliger. Ces retours brefs
vous l'aimez avec tendresse, vers le passé ont toujours le
vous l'aimez malgré la lumière; goût âcre des adieux, la lassi-
chagrine des épreuves traver-| tude des choses finies et qui ne

sées, et vous avez raison de l'ai-! reviennent plus . . . Dans ces re-
mer. C'est ‘un signe chez vous tours, il est une seule chose que
de bonne naissance. | nous ne pourrons retrouver, ni

Votre maison vous est chère. l'un ni ‘autre: notre gaiete in-
malgré ses pelouses au teint fa-! Souciante d'enfants choyés, trop
né, ses fleurs parfois trop mai- 9Gtês .. . ro oo
gres, ses briques rustiques, ses Pélerins émus, ébranlés jus-
vignes grimpantes, son toit tropi QU Q la racine du coeur, repar-
lavé qui lo rend vieillotte. Cette
chère maison, c'est l'asile con-
fortable, le coffre précieux où
s'entassent les souvenirs des
êtres véritablement aimés.

Avec vous, mon cher, je par-
cours avec une émotion intense
chacune de ces pièces où en-
fants, nous avons rêvé, respiré,
joué, et où jeunes étudiants,
nous avons échafaudé des plans
fous d'inexpérience et de déli-
res. Avec yous, je savoure jus-
qu'à l'ivresse le charme de l’â-
me de cette maison qui, comme
toutes les âmes, a chanté jles
joies et les succès, pleuré les é-
preuves, les échecs et les deuils…

Avec vous toujours, je revoisi
ce coin de terre, si joli, si co-;
quet, si bien fleuri auouel est
liée la vieille moison lelle-même.
Avec vous, je revis brièvement,
trop brièvement hélas! la vie de
toutes ces chères choses qui grn-

 

tons dans la nuit pour suivre no-
tre fatal destin, où les êtres qui
nous sourient sont plus rares, où
la forme du bonheur reste éva-
sive et incertaine, mais disons-
nous:

J'ai revu la maison lointaine
fet bien-aimée

Ou je révais, enfant, de soleils
[sans déclin,

Où je sentais mon âme à tous
les maux fermée.

L’orgueil divise les hommes. l’hu-
milité les unit. (LACORDAIRE)

* x +

Un vrai humble est aussi soigneux

de cacher son humilité que toutes
ses attres vertus. (BOURDALOUE)

 

| Encouragez nos annonceursvitent autour de la maison. Je

 

 

L'EOHO DE SAINT-JUSTIN vendredi, le 30 août 1940,
a,

IVITÉ +
 

 

 

 

 

  

 

 

 

   
 

par VERVILLE =

A bâtons rompus _
osatque

OUESTION QUI SERAIT
EPINEUSE. — = —

L'hon J.-G. Gardiner, ministre
des services nationaux de guerre
sera de retour de l'Ouest le mois
prochain et on croit qu'il étudie-
ra alors la requéte qui lui a été
scumiise il y a quelque temps de-
mandant de grandes restrictions
sur la vente de boissons alcooli-
ques pendant la guerre. On ne
sait pas si le gouvernement se-
rait disposé à établir la prohibi-
tion comm pendant la grande
guerre, mais on ne le croit pas
dons les cercles bien informés.
Cependant, la requête sera mise
à l'étude.

RARE EXEMPLE. —

Le désir de faire quelque cho-
se en retour du dévouement de
la jeunesse canadienne qui est
allée combattre l'ennemi, a, dé-
terminé M. Percy-J. Anderson,
maître de poste de Lawrence-
Station, N.-B. à donner un ex-
emple d‘abnégation généreuse
et inspiratrice.

L'hon.  William-P.  Mulock,
ministre des postes, annonce
que, dans une lettre qu'il a re-
cue de M. Anderson, celui-ci de-
mande que la somme de $5 soit
déduite chaque mois de son sa-
laire et ceci jusqu'à la fin de la
guerre.

Le maître de poste Anderson
a de plus demandé que cet ar-
gent ne soit pas placé en son nom
ni en certificats d'épargne de
guerre ou de toute autre maniè-
re qui puisse lui rapporter plus
tard un bénéfice quelconque.

J'ai pensé à nos chers jeunes
gens qui ont traversé l'océan
pour nous défendre en arrêtant
l'ennemi. Et je me suis demandé
ce que je faisais pour eux et pour
mon pays”, a-t-il expliqué.

Ajoutant qu’il était mainte-
nant trop vieux pour porter les
armes, M. Anderson a pensé
que c'était son devoir d'aider de
cette mianiére et il espère que
son exemple inspirera d'autres
personnes comme lui, de simples
citoyens, à faire une contribu-
tion au gouvernement, dans le
but de gagner la guerre.

UNE AUTRE NOUVEAUTE. —

Nous attirons l'attention de
nos lecteurs sur une annonce que
nous avons publié récemment
concernant la loi de l'impôt sur
le revenu. On y fait remarquer
que la mesure de l'impôt de la
province est égale jà 15 pour
rent du montant payé ou paya-
ble au gouvernement fédéral en
vertu de la loi spéciale des reve-
nus de querre à la date du 30
avril 1940. Les remises doivent
être faites le 31 août 1940 par
chèque ou mandat à l’ordre du
Receveur Général du Canada et
envoyées à l'inspecteur de l'im-
pdt sur le revenu du district où
le contribuable a fait son rap-
port le 30 avril 1940.
On y fait (remarquar égale-

ment qu'il n’est pos nécessaire
d'annexer à la remise un blanc
ou formule spéciale, parce que
le apport fait pour les fins de
l'impôt fédéral doit servir pour
les fins de vérification et de co-
tisation à l'impôt de la provinre.

  
Les personnes ivres laissent parfois échapper des perles de

sagesse.
‘

Les querelles ne dureraient pas longtemps si les torts n‘
taient que d’un côté.

Les amitiés renoués demandent de grands soins.

Nous nous tourmentons moins pour devenir heureux que
pour faire croire que nous le sommes.

Force gens veulent être bien dévots el s’en font gloire, mais
personne ne veut être humble ni pardonnr les fautes d’autrui,

La fierté et l’intransigeance isont la signature de l’orgueil,

On ne souhaite jamais ardemment ce qu’on ne souhaite
que par raison.

La plupart des dévots dégoütent de la dévotion.

Verville est heureux d’offrir à M. et Mme L.-J. Thisdel ses
plus cordiales félicitations. Bonheur et longue vie aux distingués
époux.

 

 

CULTURE PROMETTEUSE. —

La culture du lin sera une in-
dustrie utile et de bon rende-
ment. Le ministère de l’agricul-
ture entend lui donner un fort
encouragement. Une première
récolte dans notre comté o été
réécemment visitée par nos a-
gronomes qui ont constaté de
visu les précieux avantages que
nos cultivateurs vont trouver
dons la culture industrielle. Sou-
haitons que cette nouvelle indus-
trie progresse rapidement et
qu'elle  atteigne dans notre
comté un développement géné-
ralisé.

La construction de la manu-
facture de lin est en voie d'érec-
tion. Les travaux avancent rapi-
dement. |! est facile par les tra-
cés de juger de l'importance de
la bâtisse. Le site choisi, à pro-
ximité de notre ville, tout en é-
tant en rase campagne, est des
plus heureux. Cette manufactu-
re opérerg bientôt et fournira un
travail régulier à un bon nom-
bre.

LA CONSTRUCTION DANS
NOTRE VILLE. —

Avec le nombre de maisons
actuellement en construction à
Louiseville, on prévoit que l‘au-
tomne sera dans notre ville une
saison active pour l'immeuble.
De septembre dernier jusqu'à
date la construction a été plus
considérable dans notre localité
qu'à n'importe quelle outre épo-
que de l’histoire de notre muni-
cipalité.

Nos gens d'affaires sont d'ac-
cord pour dire que les affaires
sont plus florissantes qu’elles ne
l'ont jamais été. La demande de
logis est assez forte. Toutes les
familles des paroisses avoisi-
nantes, désireuses de venir s'é-
tablir en notre ville pourront ai-
sément se loger à d'excellentes
conditions.

Une importante question sou-
levée au conseil municipal est
l'ouverture d'une mouvelle rue
pour l’accommodation de l’ouest.
Il faut présumer que les conclu-
sions se tireront rapidement,
car la saison avance à grande

allure et la solution heureuse de
ce débat est nécessaire au déve-
loppement de la ville.

MERCI, GENERAL!

Le major-général
sous-ministre adjoint des servi-
ces nationaux, vient de rentrer
a Montréal d'une tournée de
plusieurs centaines de milles en
auto à travers la province, no-
tamment dans les Cantons de
l'Est, dans le bas du fleuve Saint-
Laurent, sur les deux rives.

Le major-général est très so-
tisfait de l'esprit qui règne dans
la province relativement à lo
guerre et à l'enregistremnt no-
tional. ll est convaincu que tout
le Québec va faire son devoir

| lundi, mardi et mercredi pro-
"chains et qu'il est également
, prêt à le faire dans la défense du
Canada.
À propos de l’établissmeent

d'un collège militaire dans lo |
province de Québec, le major-
général a laissé entendre que si
la chose paraît nécessaire, elle ;
ser réalisée.

L'établissement d'un tel col;

ment les pauvres canadiens- ‘
français resteront sur un pied |
d'égalité marquée.

| que nous traversont l’indiquent
suffisamment!

 Les temps

L'ANGLETERRE OFFRIRA DES

BASES AUX ETATS-UNIS DANS

L'HEMISPHERE OCCIDENTAL

L
i

 

i Le premier ministre Churchill a an
noncé aux Communes que la Gram

de-Bretagne offrira aux Etats-Unis

des baux de 99 ans sur les défen 3
ses aériennes et navales situées à

Terre-Neuve et aux Antilles.

Parlant au nom du gouvernement

dans la Chambre des Lords, Lord Cal ;
decotte a déclaré que la GrandeBre %
|tagne est prête à offrir aux Etats

: Unis des bases navales

terme.

Lord Caldecotte,
 
i

sessions britanniques sur

\les Etats-Unis voudraient établir ces

| bases en question. L

Latleche,

lège s'impose fortement. Autre-
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OTTAWA LANCERA UN EM-
| PRUNT DE GUERREDE3
CENTS MILLIONS

honorable J.-L. Ilsley, ministre
Jes Finances, a annoncé hier que le
«cond emprunt de guerre sera émis
an début du mois prochain pour un
total de $250,000,000 a $300,000,-
00 en argent frais, et que les dé-
enters des obligations du Domi-
nion du Canada, 414 p.c., arrivant à
shéance le ler septembre, auront

… outre la faculté de les échanger
pour des obligations du second em-
print de guerre.
M. Tlslev a dit que l’on prépare

qn ve moment les plans de cette é-

mission du second emprunt de guer-
e du Canada et que les termes de
celui-ci seront, pense-t-on, annoncés

le 6 septembre. L’ouverture des li.
vres pour rerevoir les souscriptions
+ fera probablement le 9 septem-

hre. Si l’on s’en tient à ces dates, il
est vraisemblable que la livraison
des titres aux souscripteurs du nou-
vel emprunt aura lieu autour du ler
actobre.
Bien mie les détenteurs des ohli-

ations du Dominion du Canada
it. pe. remboursables le ler sep-
teribre puissent naturellement obte-
pir leurs fonds en espères à cette

dite. on s'attend à ce qu’un grand
nombre d’entre eux préfèrent conti.
auer leur placement en titres du
Domivion et attendront pour cette
ais n avant de se faire rembourser
leurs ohligations. de connaître les
termes du se-ond emprunt de guer-
ré,

Le montant total de l’emprunt se-
ra augmenté pour permettre l’émis-
-inn de res nouvelles obligations en

shane des ancienres. en addition
des ohlirations autorisées pour les
<wseriptions en argent frais.

Des dispositions seront prises

pour empêcher les détenteurs des o-
blirations anciennes de perdre des
intérêts entre la date d’échéance de
relles-ci et la date d’émission des

y vouvelles. Si dans l’intervalle ils dé-
“ident qu'il ne leur est plus possible
de convertir leurs titres en obliga-
tions du nouvel emprunt ils pour-
ront tonjours encaisser la valeur de
remboursement de leurs obligations
“hues, n'importe quand après le
ler septembre.

Par la soif et la chaleur

LE CAIRE, Egypte — La guerre
africaine. qui vient d’assumer sou-
dainement une importance considé-
"able dans le grand conflit pourrait
fort bien se dérider par l’eau tout
autant que par les balles et les bom-
wns,

[es défenses naturelles les plus
puissantes de la Grande-Bretagne
mitre les troupes rassemblées par
Mussolini dans le désert de Libve
“nt la soif dela chaleur.

I se trouve une étendue de dé-
rl brilant et sans ean de près de
bi milles entre les positions ita-
nes et la base anglaise de la
Véditerranée. La températureatteint
fréquemment 115 et 120 degrés par
jour.
le maréchal Rodolfo Graziani.

I commandant de Mussolini en Li-
Ye. aura à transporter toute son
"au sur des pistes poussiéreuses où
il n’existe presque pas d’accidents
le terrain pour se mettre à l’abri
des atlaques de la Roval Air Force
"des unités motorisées anglaises.
#s forces anglaises se composent de
‘oldats agnerris appartenant à quel-
lrs-uns des régiments les plus fa-
Meux de tout l’Empire, qui se sont
Mtraînés pendant des années à la
Were dans le désert.
#3 forces anglaises possèdent

"le une série d’oasis sur lesquelles
Îles penvent se replier.

? Mocus naval de lacôte libyen-
a déjà empêché les navires ap-

portant des approvisionnements fort
nécessaires de venir d’Italie, pen-
dant que la Royal Air Force sou-
mettait les bases de Graziani à To-
bruk, Bardia et Derna # des bom-
bardements quotidiens.

Les avions de bombardement an-
glais ont obtenu un succès dès le
début de la guerre sur ce front en
crevant la “pipeline” qui approvi-
sionnait en eau le fort Capuzzo, un
avant-poste italien qui étai assiégé.
Ce fort de pierre fut pris par les
Anglais dès le début de la guerre,
mais il fut repris par les Italiens.

Depuis lors, la garnison italienne
presque réduite à la famine et pri-
vée d’eau a tenu bon en dépit de la
chaleur accablante et des attaques
des forces mobiles anglaises qui ont
réussi à détruire ou à disperser les
colonnes d’approvisionnement et de
renfort qui ont tenté de se porter au
secours du fort.

 

BELLE REUNION DE FA-

MILLE CHEZ M. OVILA

DUCHESNAY

 

| | Dimanche fe 4 août les mem-
hres «le la famille de M. Ovilu

| Duehesnay se réunissaient chez
Lee dernier à l’occasion de la vi-
[site de M. et Mme Willy Duches-
tnay de Manistique Mich. en vi-
site an Canada. M. Duchesnay
n'avait pas visité sa paroisse na-
tale et son frère depuis 33 ans.
ls firent le vovage de Manisti-
que à Montréal en automobile.
Ce fut une entrevne très tou-
chante ot longue M. Willie Du-
chesnay rencontra son frère
qu’il n'avait pas revu depuis
tant d'année. Aussi tous Jes gar-
cons et les filles de M. Ovila Du-
chesnav s'étaient donné rendez-
vous à la vieille maison pater-
nelle pour rencontrer leur oncle

L'EOHO DE SAINT-JUSTIN

était née à St-Didace et elle a-
vait épousé M. Chs. Thibodeau à
Manchester N.H. en 1881. Son
marie l’avait précédé dans la
tombe il y a 8 ans. Elle était da
soeur de Mme Ovilas Duchesnay
de notre village. Elle laisse pour
déplorer sa perte outre sa soeur
Mme Ovilas Duchesnay; quatre
garçons Arthur de Détroit Mich.;
Allex de Diorité et Charles et
Joseph de Ishpeming ainsi que
11 petits enfants et huit arrière
petits enfants, Les funérailles eu-
reut lieu en l’église St-Joseph de
Tshpeming an milieu d’un grand
concours de parents et .d’amis.
Elle demeurait & Tshpeming de-
depuis 60 ans.
L’Echo de St-Justin désire

présenter à Mme Ovila Duches-
nay ainsi qu’à ses enfants ses
sincéres sympathies.

 

MARIAGE DE L’HONORA-

BLE L.-J. THISDEL

L'hon. T.-J, Thisdel, député de
Loniseville et ministre sans por-
tefenille dans le cabinet provin-
cial, a éponsé samedi matin Mme
J.-B. Vermette, de Loniseville.
au cours d'une cérémonie très
simple à la cathédrale des Trois-
Rivières. à 7 heures.
La bénédiction nuntiale fut

donnée par Mer Mormigdas Tru-
del. CG, curé de la cathédrale.
M, TTector Bellemare servait

de témoin à l'hon. Thisdel. son
beau-frère; et M. Trefflé Paquin
à Mme Vermette, sa nièce.

  

Conservation des fruits ca-
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HEURES DE BUREAU

9 a. m. à 9 p. m. le lundi excepté

TELEPHONE:

AMherst 5932

DR A.D. MILOT
B. À. L. D. S. D. D. 8.

CHIRURGIEN - DENTISTE

774 BOULEVARD STJOSEPH EST

ENTREZ ET SONNEZ MONTREAL.

 

  

 

BOIS DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES

JOSEPH COMTOIS
3 CAMIONS AU SERVICE

DU PUBLIC

— TAXI DE LUXE —

TRANSPORT GENERAL

TELEPHONE: 220

 

   @
   

59 RUE STE-MARIE, LOUISEVILLE.—0   

  

 

TEL. 16 TEL. 16

SALON DE COIFFURE

Mme P. E. LAMARRE
Dr. P. F. Lamarre

DENTISTE MASKINONGE, P. Q.
BUREAU PERMANENT A Experte en coiffures de tous

MASKINONGE — A VO- genres, qui donne à chacune

TRE SERVICE une personnalité, Permanents,

9 hrs a. m. à 9 hrs p. m. Komol, Teintures, Ondulations,

SATISFACTION GARANTIE Etc.

VPVVVovrvywe
 

   

Dba 

Tél.

GERMAIN CARON, B.A. L.L.L.

AVOCAT ET PROCUREUR

Bureau: 52 Tél. Résidence: 37 nadiens à la maison et fleur tante. Ces derniers sé-
jowrnérent deux jours à St-Jus-
tin. Assistalent à cette réunion
de famille M. et Mme Ovila
MDuchesnav. M. et Mme Ernest
Sanchagrin de Charette; M. et
Mme Arthur Hérard de Joliette;
M. JJ. Ovila Duchesnay de Mont-
réal; (M, et Mme Denis Duches-
nay de Shawinigan Falls; M. et
Mme Wilfrid Duchesnay de
Montréal: M. et Mme Roland
De Varennes de Montréal; M. et
Mme Gaston Sanschagrin de
Montréal: M. et Mme Edouard
Michand de Québee: Milles Lu-

Cie  Simonne. Suzanne Sanscha-
grin: Mlle Madeleine Duchesnay :
Mle TFrantbise MeVarennes.
Megsieurs  Manrice. Raymond.
Roger Sanschagrin: M. Gilbert
ITérand. Tous garderont un sou-
venir inoubliable de cette belle
réunion de famille.
A Montréal M. et Mme Willie

Duchesnay furent recus chez

Henri. Wilfrid et Ovila Duches-
nay. ainsi que chez MM. Roland
DeVarennes: Fernand Belleau.
M et Mme Willie Duchesnay

quittérent Montréal le venidredi
le 9 août pour retourner à Ma-
nistique, remportant de leur pro-
menade au Canada le meilleur
des souvenirs et en formulant le

voeu d'y revenir avant bien

longtemips.

Décès de Mme Chs. Thibo-

deau de Ishpeming Mich.

  

Nous avons le regret d’ap-

prendre le décès de Mme Char-

les Thibodeau (née Virginie Mo-

rin) de Tshpeming Mich., décé-

dée le 9 aofit aprés une courte

maladie à l’âge de 77 ans. Elle

était la fille de feu Tsaïe Morin

et de feue Julie Lafrenière, Elle 
leurs neveux et nièces, Messieurs|

Il yaura pendant les quelques
mois qui vont suivre, sur tous les
marchés publics. une offre abon-
dante de fruits du pays. La saison
des fraises et des cerises est ¥ peu
près terminée, celle des framboises
bat son plein et nous aurons ensui-
te les prunes, les pêches et d’autres
fruits et. en dernier lieu, les varié-
tés tardives de poires et de pommes.

Il importe au plus haut point de
conserver cette année tous les pro-
duits périssables, car quelqu’un en
aura besoin Phiver prochain.

La conservation des fruits et des
léqumes. telle qu’elle est faite à la
maison, a pour but de conserver la
valeur nutritive de ces produits et
de les empêcher de se gâter, tout en
maintenant leur goût naturel, leur
couleur et leur forme.

La conservation en bocaux de
verre ou en boites de fer-blanc rem-
plit ce désidérata. Elle réussit plus
ou moins bien, suivant les soins que
l’on apporte au procédé. Elle exige
la plus grande attention dans tou-
tes les phases, depuis la sélection et
le nettoyage des produits, qui doivent
se faire parfaitement, jusqu’au der-
nier détail de la conservation.

La ménagère peut conserver les
fruits canadiens sous toutes sortes
de formes, et les utiliser sous ces
formes, pour les repas en hiver.

Dans la plupart des familles, on
se sert de fruits conservés dans du
sirop clair, ou converti en confitu-
res. La gelée, d’une couleur claire et
vive, orne beaucoup de rayons,
mais la ménagère fera bien de se
rappeler que la variété supprimé la
monotonie. On peut faire des con-
serves de jus de fruits que l’on em-
ploie en guise d’apéritfs pour le dé-
jeuner ou de boissons rafraîchissan-
tes. On peut aussi convertir ces jus
en gelée au moyen de pectine com-
merciale, ou encore on peut en faire
des sirops et les employer dans les
boissons ou les épaissir avec de la
fécule de maïs pour faire des sau- 

13, rue SAINT-LAURENT LOUISEVILLE, Qué.    

 

“A

 

TELEFS4ONE 117.

G. E. HEROUX
CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

REPARATIONS DE TOUS GENRES.

53, rue ST-LAURENT LOUISEVILLE, P. Q.

 

 

A LOUISEVILLE, 75 ST-LAURENT

Paul IVanasse.

Avocat et procureur
(Matières commerciales)   
 

 

 

 

Tél. Bell: 92

J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

7 Ste-Marie

C. P. 115

—0 Louiseville, Qué.   
 

ces. Les fruits conservés dans leur | Enfin, les purées de petits fruits, de
propre jus, sans sucre, sont excel-| pêches, d’abricots ou de prunes ont
lents pour le déjeuner, pour les ré-! de nombreux emplois.
gimes spéciaux, ou pour les tartes.| Il existe des moyens très simples
Les mélanges de fruits sont bons| de préparer ces produits qui sont
pour les salades ou les cocktails aux! dérrits dans les publications “Con-
fruits. Les fruits coupés en grosses serves de fruits et de légumes” et
tranches et cuits dans du sirop épais “Confitures, gelées et marinades”
peuvent être employés comme sauce, que l’on peut se procurer gratuite-
sur crême glacée ou poudings ou a- ment en s’adressant au Bureau de
joutés à la crème glacée faite à la' publicité et d’extension, Ministère
maison et aux desserts à la gélatine. fédéral de l’Agriculture, Ottawa. 
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LA COMMISSION DES ECOLES
CATHOLIQUES DE QUEBEC

DONNE UN BEL EXEMPLE

La commission des écoles catoli-:
ques de Québec vient de prendre une
courageuse initiative qui mérite d’ê-
tre citée en exemple à toute la pro-
vince.

Le 14 août, son président, M. J--
Oscar Auger, recevait la lettre sui-
vante de M. le Dr Georges Grégoire,
secrétaire du comité provincial de
défense contre la tuberculose.

“Monsieur le président, —
“A la veille de l’ouverturé des;

“classes, le comité provincial de dé-
‘’fense contre la tuberculose sollicite
“votre concours et celui de vos col-
“lègues pour assurer le maximum
“de protection aux écoliers.

“Vous savez quels ravages exerce ;
“la tuberculose chez nous. Québec a
“même le triste privilège d’avoir des
“taux de mortalité les plus élevés au
“Canada.

“Cette maladie est dangereuse à
“tous les âges, mais particulièrement

“dans la jeunesse. Et iri ce sont les
“contacts qu’il faut craindre. La
“tuberculose se communique d’une
“personne une autre. et le plus
“souvent d’un adulte à un enfant.

“Avez-vous l’assurance que tous
“vos instituteurs et institutrices sont
“indemnes? Ne s'en trouve-t-il pas
‘parmi eu qui propagent. en même
“temps que la science, le bacille,
“menrtrier? Hs ne le font pas vo-
“lontairement. et peut-être ignorent-
‘ils eux-mêmes qu’ils sont malades?
“N'empéche que. pendant dix mois,
“ce sont eux qui auront sous leur

‘“rarde nos enfants. De leur bonne
“ou de leur mauvaise santé dépen-
“dent donc autant de vies humaines
“que vous tenez comme nous à con-
“server.

“Or, il existe un moyen très faci-
“le de protéger les écoliers. Pour-
“quoi la commission scolaire, qui
en a le pouvoir. n’exiserait-elle pas
“que tous ses professeurs, avant de

“reprendre leurs classes, ou au dé-

“but de l’année scolaire, se soumet-
“tent à un examen pulmonaire com-:
“plet. clinique et radiologique? Les
“instituteurs et inslitutrices n’au-
‘raient qu’à se présenter chez leur
“médecin de famille, à condition
“que celui-ci soit en état de faire
‘une radiologie. Ou encore, s’ils ne
‘peuvent assumer cette dépense, le
dispensaire antituberculeux de Qué-
“bec est toujours à leur disposition.

“Veuillez agréer, monsieur le pré-  “aident. etc”.

Dès l’assemblée suivante, le 19
août. M. Oscar Auger. gagné depuis

‘longtemps à la cause de l’hygiène, fit
part de cette communication à ses
collegues. Fi l’un d’eux, M. le Dr

: Ferdinand Fortier, d’accord avec le
i président. apporta des arguments
convaincants à l’appui de la deman-
de du comité provincial de défense
contre la tuberculose et insista
pour que la mesure préconisée entrât
immédiatement en vigueur.

Le 22 août, la lettre suivante était
done adressée, par le secrétaire tré-
sorier de la commission scolaire ca-
tholique. M. Eugène Huot, au secré-
taire du comité provincial de défen-

I. le Dr Georges Grégoire:
“Cher docteur.
“Comme suite à votre lettre du 14

courant. nous avons l'honneur de
“vous faire part de la résolution

 
se. A

“1182 dûment adopiée par mes-
“sieurs les commissaires à leur sé-
“ance du 19: *
RESOLU:
“Que le personnel enseignant, re-

“ligieux et laïque, soit soumis à un
“examen pulmonaire complet. tli-
“pique et radiologique. dont le ré-
“sultat devra être transmis au Bu-
reau des Commissaires le ou avant
“le 31 août 1940: que soit laissé au
“titulaire le choix du médecin, à la
“condition toutefois que celui-ci soit
“en état de faire une radiologie;
“que lestitulaires. dans l'impossibili-
“té de paer le coût du dit examen,
“s’adressent au dispensaire antitu-
“berculeux de Québec qui est tou-
“jours à leur disposition.

“Vous remerciant de l’intérêt que
vous nous portez, nous nous souscri-
“vons, etc.

Et voilà! Ce n’est pas plus malin
que cela. En quelques minutes, la
commission scolaire catholique de
Québec. qui. le printemps dernier,
sous la présidence de eM. Emile Si-
mard. agissant lui aussi de concert
avec le Dr Ferdinand Fortier. avait

‘ autorisé le comité provincial de dé-
fense # donner des conférences sur
la tuberculose dans toutes ses éco-
les: la commission scolaire catho-
lique, aujourd’hui présidée par M.
Auger. vient de prendre une mesure
nergique qui aura pour effet d’en-
raver le fléau de la peste blanche
chez nous.

Quelle institution, quel corps pu-
blic veut suivre ce bel exemple?

 

 

“L’Adieu sous

les pleurs”

Dédié à Mlle Gerlaine Desjardins de

Ste-Elizabeth à l’occasion de l'an

niversaire de son fiancé M. Jean

Laferrière de St-Viateur, décédé le

24 août 1939,

I! est parti celui que j'aime.

Sous d’autres cieux, il est allé

M m'a quitté l’âme sereine

En me disant: “Je reviendrai”

Adieu. chéri, oui adieu, adieu!

Pardonne à mon âme délirante

Ne te redire un dernier aveu

De te prouver toute mon espérance.

Il y a un an, vous alliez accompa-

gner. les yeux voilés de pleurs, la

dépouille mortelle de Jean votre

fiancé.

Depuis ce jour votre coeur est

triste, votre âme pleure! Oui, hélas’

elle pleure dans les souvenirs d'un

amour passé.

Sur cette terre où la vie est amère.

dans cet exil où la route est couverte

d’épines. le honheur que lon croit  

permanent n'est qu'éphémère et pas-

sager; lorsque sonne l'heure d’une

épreuve cruelle, c’est 13 que l'âme

comprend que la vie a des durs sa-

crifices.

Jean n’est plus près de vous, il

est vrai, mais son souvenir vous ber-

ce toujours.

L'avenir pour vous deux était plein

de promesses, il vous avait donné

son coeur plein de tendresse, mais

ces jours si joyeux ne devaient pas

durer. Dieu a cru bon de venir vous

ravir cet être qui vous était cher.

Mais consolez-vous, peut-être un

jour vivrez-vous dans ce même a-

mour, car Jean, cette âme d'élite.

cet apôtre de bien, continue de vivre

avec le Christ, il veille sur ceux qu'il

aime et surtout sur sa chère fiancée.

Dans le calme du soir, assise dans

votre chambrette, revisant les souve-

nirs du passé, redites-lui souvent:

“Vivons toujours dans l’espérance

“Aimons-nous quoique séparés

“Peut-être un bonheur sans mélan-

ge

un jour, nous aura rassem-

blés.”

“Qui,

De la part d’une amie.

Thérèse Alarie, Inst. Saint-Justin.

Aide = émeacctn

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

UNION CANADO-AMERICAI-
NE CONTRE LE DAN-

GER COMMUN

Le nouvel organisme sera per-
manent et son action conjoin-
te — Il commencera de fone-
tionner immédiatement —
Conduira-t-il à la signature
d’une véritable alliance?

Le Canada et les Etats-Unis sont
définitivement entrés dans une voie
qui, selon toute vraisemblance, les
conduira, un jour ou l’autre, à la si-
gnature d’une alliance militaire
pour la défense de l’immense partie
septentrionale de l’hémisphère oc-
cidental.
Le premier ministre du Canada,

M. Mackenzie King. et le président
des Etats-Unis, M. Franklin Roose-
velt, ont annoncé qu'un “comité
permanent de défense sera établi
immédiatement par les deux pays”.
À l’arrière plan des importants

pourparlers de la fin de semaine,il
v avait. dans le nord de l’Etat de
New-York la plus grande concentra-
tion de forces militaires américaines
jamais effectuée depuis la guerre ci-
vile.

Voici le communiqué
hommes d’Etat ont publié

que les
le 19

dieux. sur le train présidentiel :
“Le premier ministre et le prési-

dent ont étudié et discuté les pro-
blèmes de défense mutuelle. qui tou-

Etats-Unis.
"T1 a été décidé qu’un comité

conjoint de défense et qui aura un
caractère permanent sera établi im-
médiatement par les deux pays.

“Ce comité conjoint permanent de
défense commencera immédiatement
d’étudier les questions se rappor-
tant aux problèmes navals, terres
tres et aériens des deux pays. y
compris les questions de personnel
et de matériel.

“Tl considérera, dans un sens lar-
ge. la défense de la moitié septen-
trionale. de l’hémisphère occidental.

“Le comité permanent conjoint
de défense sera constitué par qua-
tre ou cinq membres des deux pays.
Ces membres seront surtout des mi-
litaires. Il se réunira prochaine-
ment”.

M. Henry L. Stimson, leader ré-
publicain qui accepta récemment
d’entrer dans le cabinet Roosevelt
comme secrétaire de la guerre. a été
la seule personne qui a assisté aux
entretiens King-Roosevelt, lesquels
se sont faits dans le wagon privé de
M. Roosevelt qui avait été garé sur
une voie d’évitement paisible à
Heuvelton. à quelques milles en de-
hors de cette ville.
La présente déclaration suit d’ex-

actement deux ans celle que le pré-
sident des Etats-Unis avait faite, le
18 août 1938, à Kingston, Ontario.
et où il avait dit que les Etas-Unis
ne se croiseraient pas les bras si le
Canada était menacé par un agres-
seur étranger.

Ni M. Roosevelt, ni M. King n’ont
n’ont voulu faire de commentaires
sur l’information contenue dans leur
communiqué. Îls n’ont pas donné
d’interview à la presse. Toutefois,
le président a déclaré aux journalis-
tes que la promesse qu’il avait fai-
te à Kingston tenait toujours.
On croit que les deux gouverne-

ments vont immédiatement nemmer
les membres du nouvel organisme
dont leurs chefs ont décidé la créa-
tion. On a souvent parlé de Terre-
Neuve comme le théâtre probable
d’une défense commune par les F-
tats-Unis et le Canada. Terre-Neuve
est un avant-poste américain qui
garde la côte nord de l’Atlantique
contre toute invasion.

A Washington

Les observateurs disent, ici, que 
rTSIA

la décision qu’ont prise, à Ogdens-

era

août. au moment de se faire leurs a-|

chent a la sécurité du Canada et des!
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“J’Étais une

DIMANCHE ET LUNDI, 1 ET 2 SEPTEMBRE |

Aventurière” [
Edwidge Feuillère, Jean Murat, Jean Max, Félix Audart,

— NOUVELLES —
“DOUBLE OR NOTHING" |
 

 
MARDI, 3 SEPTEMBRE

“DISPUTED PASSAGE” |
Dorothy Lamour, Okim Tamiroff, John Howard, Billy Cook,

Judith Barrett, William Collier Sr.

, — NOUVELLES —

 

ACHILLE MATHIEU,

L’Inimitable
LA REINE DES
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Drame

CHANT

Lord, Ant. D’Arty

Comédie qui vous fera rire rire aux Larmes

“LE POISON"

DANSE

4 | 2 SINGLES
MERCREDI, LE 4 SEPTEMBRE |

Impresario, présente:

“CAROLINE” |
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1999
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et Hervé Germain

 

“EUSEBE
Elvire Popesco, Marguerite Moreno, Jules Berry. Michel Simon,

André Lefour

— NOUVELLES —

‘ARIZONA KID‘
 

DEUX REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS DURANT ai
SAISON D'ETE

COMMENCANT A 7.30 hres (heure avancée)
 

Dimanche après-midi, 2 représentations à 2.30 hres
(heure avancée)
    Mthd 

burg, le président Roosevelt et M.
King d’instituer un comité canado-
américain de défense peut trés bien
être interpréée comme

que le Canada et les Etats-Unis si- |

LES BILLETS SPECIAUX EN SERIE DE 4 POUR 81.00 SONT |
TOUJOURS ACCEPTES.

inée et tous s’entendent po
| chanter les beautés pittoresque
| de cette partie de notre

ment canadien.

=u
m

MUSIQUE ;
Avec le concours de Adrien Trudel, Marie-Jeanne Bélanger, Jean ÿ

d

|I

gneront bientôt un pacte d’assistance ‘hôtels et restaurants y servent de
mutuelle.

Depuis le temps de George Wash-
ington, les Etats-Unis ont toujours,

[repas succulents qui sont
être la raison de l’absence «
vendeurs de ‘‘hot dogs”

|

Que
refusé, même en temps de paix, de repos pour le touriste américai
signer des alliances militaires avec de se sentir ainsi dans au
qui que ce soit. La création d’un co-!pays et de voir aux restaurant
mité de défense canado-américain,
en un moment où le Canada est en!
guerre contre un pays d’Europe, est
donc une nouveauté dans la politi-
que étrangère des Etats-Unis.
—qe

Un nouveau mode
d'identification

Afin de s’assurer de la livrai-
son àla bonne personne d’un bil-
let payé d’avance l’expédieur a
fait accompagner son mandat
l’agent du chemin de fer de re-
nal Express d’une photographie
du destinataire, en demandant à
l’argent du chemin de fer de re-
mettre le billet qu’après identi-
fication. Le destinataire ne ga-
vait ni lire ni écrire.

HEUREUSE GASPESIE

 

Bonaventure — D’après des ren-
seignements reçug an service du
tourisme du Canadien National
le nombre de touristes en gas-
pésie a plus que doublé cette an-

‘et hôtels des noms typiqueme

combien d’autres encore.

LE BILAN MENSUEL

Le
{dien National accuse $6,8313
de recettes d’exploitation et

(157,659 de recettes nettes, 7
comparaison avec les chiffres
juillet de l’année précédente. !

premiers mois de 1940 accurq

une augmentation de $32,881,4
et une amélioration de recet
nettes de 20,663,158. En ]!
let, les revenus d ‘exploitation
sont élevés à $22,395,032 et
dépenses d’exploitation, à à
222.446. soit un revenu net de
172, 586. |
Au cours des sept prem

mois de l’année les revenus d
ploitation se sont élevés à $
076,583 et les dépenses d’exp
tation, à #15,703,915 et les
cettes nettes, à $20,372,668. 

français, tel le ‘‘Vieux Rouet”

DU C.N.I

bilan de juillet du Ca

Plusieurs Sketches Comiques — 215 heures de Spectacle i

JEUDI, VENDREDI, SMEDI, 5, 6, 7 SEPTEMBRE

DEPUTE” |
|
|

»
|Ki

Ni
;
|

|

pays
signifiant ainsi que son caractère typique

Les nombreu

peu

revenus d'exploitation des sq


